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L’ A R T

DE FAIRE DES ARMES
RÉDUIT A SES VRAIS PRINCIPES.

Contenant tous les principes nécessaires à cet art, qui y  
sont expliqués d’une manière claire et intelligible.

Cet ouvrage est composé pour la jeune Noblesse et pour les personnes qui se destinent 
au métier de la guerre, ainsi que pour tous ceux qui portent l’épée.

ON Y A JOINT UN

TRAITÉ DE L’ESPADON,
où l’on trouve les vrais principes de cet a r t , si utile et nécessaire 
aux militaires, qui y sont expliqués d’une façon aisée, et qui est 

rempli de découvertes vraiment nouvelles.

D É D I É A  S. A. R. M O N S E IG N E U R

L’A R C H I D U C  C H A R L E S
PAR

M. J. de St. M A R T IN ,
Maître d’Armes Impérial de l’Académie Thérésienne, et ancien Officier de Cavalerie.

Enrichi de 72 figures pour l'intelligence de l'ouvrage.
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Reçois l’éloge pur, l’hommage mérité, 
Je le dois à ton nom, comme à la vérité.

A SON ALTESSE ROYALE
M O N S E IG N E U R

L’auteur recevra avec reconnoissance les observations sur cet ouvrage, que les maîtres 
et amateurs de l’art voudront bien lui envoyer , promettant d'en faire une mention 
honorable, quand l'occasion s'en présentera.

- A  »’

Cet ouvrage se trouve chez P auteur à la Leimgruben, No. 155 au pre­
mier e'tage, à Vienne.

C H A R L E S  L O U I S ,
PRINCE ROYALE D’HONGRIE ET DE BOHEME ETC. ETC. 

ARCHIDUC D’AUTRICHE ETC. ETC.
Grand’-Croix de l’ordre militaire de Marie Thérèse, Gouverneur et 
Capitaine - Générale 'du Royaume de Bohême, Colonel propriétaire 
d’un régiment d’infanterie et d’un régiment d’Uhlans, Feldmaréchal 

des Armées de Sa Majesté l’Empereur Roi et d’Empire, Mi­
nistre d’état, de guerre et de conférence.

M o n s e ig n e u r ’

Un ouvrage purement militaire ne peut pa
roitre sous de plus heureux auspices, que



ceux d’un grand prince, dont les talens mili­
taires ont fait l’admiration de l’Europe; grand 
à la tête des armées comme à la tète du con­
seil de guerre, en qui nous voyons revivre 
le grand Charles V. de Lorraine, un des Sau­
veurs de Vienne, et couler dans les veines 
le sang de tant de Héros qui ont illustrés leurs 
états en faisant le bonheur de leurs sujets.

Nous ne pouvons voir sans admiration les 
armées im p é r ia le s  réprendre leur ancien 
courage sous le Héros, qui les a si souvent 
conduites à la victoire, et qui en est lame 
comme il en fût toujours, à si juste titre, li- » . • ’ 
dole et le père.

Toute mon ambition se borne à mettre 
mon ouvrage à même de mériter l’approba-



I I D IS C O U R S

Ce que nous ont donné Girard, d’Angelo, Da- 
net, etc. est bien loin detre complet, et aucun 
d’eux ne fait mention de l’Espadon.

J’ai été moi-même élève deDanet, le premier 
maître de Paris, et je ne lui ai jamais entendu 
parler de cette partie, qui est des plus essentiel­
les dans le maniement des armes.

Mon goût pour l’art militaire, et mon zèle pour 
l’avantage du service des armées impériales, ma 
vive reconnoissance pour les bontés du Grand 
Monarque que j’ai l’honneur de servir depuis sept 
ans, et qui a daigné me donner la place de pro­
fesseur impérial de l’Académie Thérésienne pour 
l’Escrime, m’ont déterminé à publier et à donner 
au public cet ouvrage ; lui communiquer mes dé­
couvertes , est un hommage que je lui dois, et si 
je suis assez heureux pour qu’il puisse lui devenir 
utile, j’aurai rempli mon but.

P R E L IM IN A IR E . III

Ce sont les fruits d’une expérience de trente 
ans, et d’une étude réfléchie tant sur les leçons 
des plus grands maîtres, et sur les assauts des 
salles les plus renommées , que sur les manoeu­
vres et les diverses actions, où je me suis trouvé 
engagé dans la dernière guerre.

Poussé par un mouvement irrésistible que je 
n’ose qualifier du nom de goût, j’ai essayé de ré­
former les anciens usages , et d’aller plus loin 
dans une route que d’autres m’avoient ouverte, 
sans aller eux-mêmes aussi loin que semble le de­
mander un sujet de cette importance. Je rends 
hommage à leurs lùmières, j’avoue en avoir beau­
coup profité; je ne doute pas qu’un autre n’en 
puisse tirer de bien plus grands avantages que 
moi; j’ose cependant me flatter que l’on trouvera 
dans cet ouvrage bien des choses que l’on ne 
trouve pas dans les leurs.

Mon but sera rempli si je parviens à faciliter à
2
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DISCOURS PRÉLIMINAIRE.

I

l

»

U

tion de votre Altesse Royale, et à oser 
me dire avec le plus profond respect,

Monseigneur,
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le très-humble et très-obeissanl
serviteur,

J. de St. M a r t in .

L ’
on a publié beaucoup d’ouvrages sur la tac­

tique militaire, nous en avons aussi sur le génie, 
niais bien peu d’auteurs en ont donné de pas­
sables sur l’Escrime ; on voit par ces ouvrages 
peu corrects, que cet art a fait depuis bien des 
progrès ; l’on s’attaclioit dans ces temps-là plus à 
une ancienne routine qu’à la théorie, qui cepen­
dant en fait la base, car dans l’enseignement d’un 
art quelconque, on doit faire connoître à ses é- 
lèves , les raisons pour lesquelles 011 travaille 
d’une façon plutôt que d’une autre, et un maître 
qui n’emploi que la pratique, ne peut guere faire 
de nouvelles découvertes, et ne mettra scs élèves 
a meme de lui en faire faire par leurs questions.

l

l



I I  D IS C O U R S

Ce que nous ont donné Girard, d’Angelo, Da- 
net, etc. est bien loin detre complet, et aucun 
d’eux ne fait mention de l’Espadon.

J’ai été moi-même élève de Danet, le premier 
maître de Paris, et je ne lui ai jamais entendu 
parler de cette partie, qui est des plus essentiel­
les dans le maniement des armes.

Mon goût pour l’art militaire, et mon zèle pour 
l’avantage du service des armées impériales, ma 
vive reconnoissance pour les bontés du Grand 
Monarque que j’ai l’honneur de servir depuis sept 
ans, et qui a daigné me donner la place de pro­
fesseur impérial de l’Académie Thérésienne pour 
l’Escrime, m’ont déterminé à publier et à donner 
au public cet ouvrage; lui communiquer mes dé­
couvertes , est un hommage que je lui dois, et si 
je suis assez heureux pour qu’il puisse lui devenir 
utile, j’aurai rempli mon but.

P R E L IM IN A IR E . III

Ce sont les fruits d’une expérience de trente 
ans, et d’une étude réfléchie tant sur les leçons 
des plus grands maîtres, et sur les assauts des 
salles les plus renommées , que sur les manoeu­
vres et les diverses actions, où je me suis trouvé 
engagé dans la dernière guerre.

Poussé par un mouvement irrésistible que je 
n’ose qualifier du nom de goût, j’ai essayé de ré­
former les anciens usages , et d’aller plus loin 
dans une route que d’autres m’avoient ouverte, 
sans aller eux-mêmes aussi loin que semble le de­
mander un sujet de cette importance. Je rends 
hommage à leurs lùmières, j’avoue en avoir beau­
coup profité; je ne doute pas qu’un autre n’en 
puisse tirer de bien plus grands avantages que 
moi; j’ose cependant me flatter que l’on trouvera 
dans cet ouvrage bien des choses que l’on ne 
trouve pas dans les leurs.

Mon but sera rempli si je parviens à faciliter à
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la Noblesse et à tout ceux qui embrassent le mé­
tier des armes, les moyens de profiter des décou­
vertes, qui m’ont coûté un travail et des soins 
infinis, que j’expose dans ce petit ouvrage, dont 
le plan nouveau et les principes détaillés, avec 
toute la clarté que j’ai pu y  mettre, ne seront 
pas inutiles aux maîtres mêmes, qui voudront 
bien se donner la peine de les mettre en pra­
tique*

Ce n’est pas à moi à dire que l’art de l’Escrime 
est dans l’ensemble de ses parties le fondement 
de l’Art Militaire, et que sur celui-ci repose la 
tranquilité publique ; on doit aussi convenir que 
dans sa nature il est le principe de la vraie va­
leur, de la gloire des héros; il n’est personne qui 
dans une rencontre ne voulut posséder l’art de 
l’Escrime, pour parer un coup mortel, ou pour 
sauver la foiblesse en danger.

Il n’y a pas d’art qui soit plus utile à la jeu­

P R E L IM IN A IR E . V

nesse, il lui forme la constitution, lui donne le 
maintien, il entretient la santé, lève les obstruc­
tions , fortifie le tempérament; il rédresse les 
jeunes gens qui ont le corps mal-conformé ; j’en 
ai donné plusieurs preuves dans le cours de mes 
leçons. Il donne aussi une agilité surprenante, il 
rend les mouvemens des membres plus aisés, il 
apprend à se présenter, à saluer et à marcher a- 
vec grâce , il donne un port noble , il inspire le 
désir d’acquérir de la gloire, et puisque la gloire 
ne peut marcher sans l’honneur, ni l’honneur sans 
la vertu , cette partie de l'éducation semble at­
teindre tout ce que l’on se propose, quand on 
travaille à former la jeunesse.

L’ordre établi dans les salles d’exercice pres­
crit l’honnêteté, la politesse, le respect pour la 
religion, pour l’autorité souveraine ; il défend 
tous propos et actions indécens ; la politesse en­
vers les étrangers, ainsi que pour les personnes

1



VI 'D IS C O U R S P R E L IM IN A IR E . VII
qui se présentent à la salle d’armes, est stricte­
ment recommandée. J’exposerai les règles d’une 
salle bien ordonnée; l’on y  réconnoîtra celle de la 
belle éducation, d’où naissent les bonnes moeurs, 
le bonheur et le repos d’un état.

Posséder l’art de l’Escrime n’est pas l’ouvrage 
d’un jour, quoique les maîtres d’aujourd’hui l’ai­
ent rendu beaucoup plus facile et plus aisé par 
des principes plus réguliers.

Les gladiateurs des Romains nous prouvent 
que l’art de l’Escrime y  avoit fait des progrès de 
l’an 490 de la fondation de Rome, sous le consu­
lat d’Appius Claudius et Marcus Fulvius, mais 
ils n’entroient en lice qu’après avoir été longtems 
exercés, et même dans ces tems-là , ils espa- 
donnoient avec une épée, un poignard et un cou­
telas ; d’autres espadonnoient avec deux coute­
las , deux épées et deux poignards.

L’Escrime 11’est dans aucun endroit plus esti­

mées qu’aux Indes orientales ; c’est même un 
exercice réservé aux Nobles, qui portent sur 
leurs armes une marque distinctive, que les Rois 
leur donnent avec beaucoup de cérémonie. L’his­
toire nous apprend que l’usage de l’épée à précé­
dé la première Monarchie , mais dans ces tems 
réculés la force du bras remportait toujours.

Depuis deux siècles, cet art a fait plus de pro­
grès qu’il n’en avoit fait pendant cinq mille ans.

Mais on doit spécialement ces grands avantages 
à la protection de plusieurs Monarques, qui ont 
cru devoir ériger des Académies d’Escrime et 
donner des statuts et des réglemens, pour piquer 
l’émulation et ajouter à l’honneur auquel l’utilité 
de cet art lui donne droit de prétendre.

Louis XIX4. fit expédier en 1656 des lettres pa­
tentes , par lesquelles il accordoit aux six plus 
anciens maîtres de l’Académie de Paris , après
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vingt ans d’exercices, des lettres de Noblesse 
transmissibles à leurs descendans.

Le bon choix d’une lame, la manière dont elle 
doit être montée, la façon de bien tenir son arme 
sans se fatiguer, et pour ne pas se laisser désar­
mer , la position du corps, la précision aux pa­
rades , aux ripostes et dans tous les mouvemens, 
ont ici des règles essentielles, dont l’exacte ob­
servation paroit d’abord minutieuse à la jeunesse 
impatiente, et qu’elle regarde comme inutiles, 
sont pourtant de la dernière n é c e s s ité  pour ar­
river à la perfection.

Nous exposerons tout cela et nous développe­
rons par degrés tous les principes de l’art, en dé­
montrant ce qu’il faut observer dans les attaques, 
les défenses , les feintes , et toutes les autres 
parties. #

Mais auparavant je vais parler de l’Espadon,

P R E L IM IN A IR E . IX

cet article important que je me propose de détail­
ler avec le plus de clarté et de précision qu’il me 
sera possible.

Quand à l’Espadon, je ne trouve que le nom 
dans quelques auteurs, mais je n’y  voit rien qui 
y soit réellement rélatif.

Je n’ai acquis les connoissances que j’en ai, que 
par une théorie ,quç je me suis faite moi-même, 
d’après une pratique que j’ai eu occasion de met­
tre en usage dans plusieurs combats et autres af­
faires particulières, où je me suis trouvé engagé.

i

Je montrerai dans le cours de cet ouvrage com­
ment un Cavalier peut combattre seul contre plu­
sieurs aggresseurs, et il y  sera prouvé par le rai­
sonnement et par l’expérience, qu’une personne 
seule peut se faire jour à travers un grand nom­
bre d’ennemis, par le moyen du moulinet simple, 
double ou à quatre faces.
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11 y  sera aussi démontré avec évidence,. que, 
dans une attaque de Cavalerie contre Cavalerie , 
le moulinet simple et le double sont les seuls 
à mettre en usage, comme étant les plus certains ; 
parce que par ce moyen l’on peut porter le coup 
de j a r n â c ,  que l’ennemi ne peut guère parer 
que par le plus grand liazard»

L’usage du moulinet à quatre faces, si néces­
saire à chaque Cavalier isolé, devient indispen­
sable à tout officier, qui, se trouvant attaqué in­
dividuellement par plusieurs Cavaliers , pourra 
par ce moyen se tirer du péril.

’l ’ *.
Il seroit d’une grande utilité d’enseigner cette 

nouvelle manoeuvre à la Cavalerie, le Cavalier 
en auroit plus d’assurance et ne craindroit point 
l’ennemi, trouvant un moyen presque sur de lui 
échapper, si son cheval remportait trop loin, ou 
que, guidé par un courage peu réfléchi, ou par un 
désir de se distinguer, il se fut porté trop en avant

P R E L IM IN A IR E . .  XI

Comme il peut se trouver quelqu’occasion, (ce 
qui arrive rarement) que la Cavalerie voulut en­
tamer un corps d’infanterie, dans ce cas la tac­
tique militaire exigeroit que cette Infanterie pré­
senta la bayonnette au-dessus du poitrail du che­
val; mais par la manoeuvre que j’enseigne, le Ca­
valier empêchera avec la plus grande aisance la 
bayonnette de pouvoir percer le poitrail de son 
cheval, et il ne pourra être culbuté. De plus elle 
lui facilitera le moyen de foncer dans cette In­
fanterie par l’Espadon.

Je n’admets point l’usage du bâton dans l’exer­
cice de l’Espadon, parce qu’il est bien palpable 
que s’en étant servi dans ses exercices, le Cava­
lier se trouvant dans une action, croiroit pouvoir 
manier le sabre comme le bâton; mais le sabre 
étant beaucoup plus pesant, ne lui laisseroit ni la 
même agilité, ni la même fermeté du poignet, et 
il sera beaucoup plus fatigué que s’il avoit fait ses 
exercices avec le sabre.

3
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Je me suis renfermé dans une grande brièveté, 
pour ne pas fatiguer le lecteur, sans cependant 
rien omettre d’essentiel. Un élève un peu intelli­
gent, et dont les exercices auront été dirigés par 
un bon maître , donnera aisément plus d’éten­
due à la précision que je me suis prescrite *).

J’espère aussi qu’on me pardonnera le défaut 
de style ainsi que les fautes qui me seroient é- 
chappées, comme provenant d’un militaire qui a 
plus étudié la profession des armes, que la litté­
rature et l’éloquence.

*) Il seroit à désirer qu’on n’employa pour l’instruction de la jeu­
nesse, que des maîtres bien profonds dans cet art; l’on vcrroit 
alors les élèves apprendre à faire des armes plus noblement, se 
présenter et marcher avec plus de grâce, et dans un assaut ils 
n’auroient pas cet air gauche, par où l'on distingue aisément 
ceux qui ont pris des leçons chez des maîtres peu versés dans 
l’a rt, et peu capables d’enseigner les bons et vrais principes.

11 résulte de tout ceci, que si dans la suite on leur donne un 
maître qui ait du talent et de l’expérience, ils ont toute la peine 
du monde à se défaire de le.ur mauvaise méthode à faire des 
armes, et apprennent plus difficilement la bonne façon d’en 
faire , que s’ils n’avoient jamais manié le fleuret.

Note du Rédacteur-

------------- '.'.J ' . ................. -  ■ ■■■

r n - ,  • >• ’ I f i  !£  • ' H •• -j*

R E G L E S
QUI DOIVENT S’OBSERVER DANS LES SALLES D’ARMES.

î. I l  ne faut point jurer le St. Nom de Dieu.

2. N e point se perm ettre  de p a rle r m al d’aucun Souverain.
3. On doit s’absten ir de dire du m al de qui que ce so it, 

p résen t ou absent.
4. O n ne peut point proférer des paro les deshonnétes.
5. Il ne faut pas y  b a d in e r , vu que les suites en sont sou­

vent fâcheuses.
6. On ne doit jam ais ra iller personne sur le fa it des arm es.
7. On ne peut tirer l’épée dans la  salle.
8. Il ne faut jam ais tra în e r le fleuret à terre.
9. 11 ne faut point troubler ceux qui tiren t des arm es.

10. Il 11’est pas perm is de boire ni de fum er dans la  salle.
11. O n doit faire politesse aux personnes p résen tab les, qui 

v iennent dans la  salle ; on doit leur offrir des fleurets , 
sous l’agrém ent du m aître.

12. L es fleurets cassés seront pour les écoliers qui les au ­
ront présentés aux étrangers pour faire assaut.



13. Les fleurets qui seront cassés par les écoliers d’une 
même salle, seront payés par celui entre les mains du­
quel le tronçon sera resté.

14. Si en tirant des armes l’on fait tomber le fleuret de son 
adversaire, on doit le ramasser promptement, et le lui 
rendre poliment.

15. Si par accident, en tirant des armes, on frappe son ad­
versaire au visage, l’on doit s’empresser à lui faire ses 
excuses.

16. S’il arrivoit que l’on marchai sur le pied de quelqu’un, 
on doit de même lui faire des excuses.

17. Il est fort malhonnête de se moucher avec grand bruit.
18. Si quelqu’un a une toux importune, il doit s’abstenir de 

se trouver aux grands assauts.
19. Il faut que l’écolier prenne sa leçon sans interruption, 

sans quoi il fera peu de progrès.
20. Il doit aussi payer les fleurets qui se cassent quand il 

s’exerce contre le maître ou le prévôt de salle.
? ! . '»  ’i *-. ■ * ’ i l  . 1
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PRINCIPES GÉNÉRAUX
1 i l ’ *

DES FACULTES REQUISES POUR APPRENDRE A 
F AIRES DES ARMES.

f
L^e sentiment cfépe'e nous fait connoître par la jonc* 
tion des épées, la position où l’on se trouve, étant 
vis-à-vis de son adversaire. Il nous fait distinguer 
par le tact, si par la jonction de notre épée à celle 
de l’ennemi, nous sommes engagés en dedans ou 
en dehors des armes ; ce tact nous avertit d’un 
croisement, d’un coulement d’épée, nous sentons 
par-là quand il se dégage ou fait d’autres attaques.

Le coup'cToeil nous fait distinguer promptement 
ses projets; il faut qu’il soit vif, juste et précis, 
car la vivacité du coup d’oeil est souvent décisive 
et aide beaucoup.
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Le jugement sert à se déterminer vitement d’après 

les opérations offensives de l’adversaire, les dé­
fensives que nous devons lui opposer.

Dans la partie des armes le jugement à la spécu­
lation est l’expérience, que l’on apprend par la théo­
rie et la pratique. Dans la spéculation, un jugement 
sain embrasse d’un coup d’oeil les causes et les 
effets.

Dan^ texpérience , il sert à découvrir, par les 
mouvemens de notre adversaire, ses desseins pour 
les empêcher et les prévenir. Il nous indique sur le
champ ce que nous pouvons faire contre lui.

* 1 —.............................. ■“ .............. ....................
.soaaaiii'L ’iq m \ovuoq

f

Maniéré de monter l'épée.
l*

.. 1Mfi.<4>yiq

o j
lue . 5^«nr:l i.'np ’oii’u 3?t> n

, iii <?!> opvsaoq eiuo/Jol înelb « 
\^ u a n d  on veut monter une épée, il ne faut point 
faire limer la soie de la lame, à moins qu’elle ne 
soit trop grosse pour la faire entrer dans la poignée; 
et si elle a la grosseur convenable , vous ne ferez! 
autre chose que de l’ajuster, crdinte cfe raffôiblir, 
et si le dedans du Corps de la garde n’étoit pas as­
sez ouvert, vous la ferez limer; vous vous servirez
ensuite de petits coins de bois plats, que le four- 
bisseur enchâssera avec un petit marteau de bois, 
afin de remplir le vuide qui pourroit s’y trouver, 

• et par ce moyen le tout sera solidement affermi, 
ayant attention qu’elle soit bien droite; il faut aus­
si que le petit bout de la soie soit bien rivé au bout 
de la garde, qui doit être posée juste sur l’assiette 
du fort de la lame.

Observez qu’il vaut mieux que la poignée soit



trop  longue que trop  courte, parce  qu’alors vous 
pouvez la  m anier avec plus d’aisance.

L a  lam e vidée est plus com m ode qu’une p la te  
po u r les com bats p a rticu lie rs , à  cause de sa légère­
té. L a  p la te  n’est utile qu’à  l’a rm é e , soit à p ie d , 
soit à  c h ev a l, é tan t toujours pesante  de la  pointe .

* z

P o u r qu’une pointe soit d ’une juste p ro p o rtio n , 
elle doit a v o ir , depuis la  garde jusqu’à  la  p o in te , 
deux pieds et dem i de France de longueur, ca r une 
lam e trop  longue est dangereuse, en ce qu’elle ob­
lige de re tirer le bras pour fa ire  ag ir sa pointe , ce 
qui donne à  l’adversaire  l’avantage du temps sur soi.

î k ’ î  3110 -• 1) O J ïl
. /* 

Manière de tenir l'épée.

P o u r bien tenir l’épée il faut que la  poignée soit 
entre le doigt annulaire  et l’au ricu la ire , en sorte 
que le bout, de la  poignée soit p lacé  dans le creux 
du hau t de la m a in , en alongeant le pouce jus­
qu'à deux doigts de la g a rd e , et qu’en même tems 
l ’index soit p lacé en dessous de la poignée , assez 
près de la garde , observant de ne serrer la  poi-



& 
gnée qu’âii moment que vôus tirez ou que vous pa­
rez, pour ne.pas être dans le cas d’avoir la main 
engourdie par une trop longue compression des 
muscles.

I

Quoique l’annulaire et l’auriculaire soient les prin­
cipaux soutiens de l’épée, il est cependant quelque­
fois nécessaire de les lâcher un peu, pour faciliter 
certains coups. Le maître doit dans ces occasions 
en avertir ses élèves.

Première position.
- -• i t j ? .  «J f  < ’ . r . t U  i  » /  l o v a i t  »î L

Etant en face de son Adversaire, avec les talons 
posés sur la même ligne, et se joignants, la pointe 
des pieds un peu moins ouverte que l’équerre , les Figure 
jarrets tendus sans roideur, les bras pendant d’une N o" *' 
façon'naturelle ; on fait alors un quart de conver­
sion à gauche en levant un peu la pointe des pieds, 
tournant sur les talons , et tenant le fourreau de 
l’épée de la main gauche, alors développez le bras 
droit avec grâce , par un demi-cercle r  portez la 
main sur la poignée de votre épée, en l’alongeant 
de façon que le pouce se trouve à deux doigts de

4
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la garde pirfe sorte que le pommeau -de l’épée soit 
placé à la naissance dé la main, en la tenant cpmme 
il a été dit. Il faut avoir’ le corps droit bien effacé, 
la tête un peu en arriéré, droite et bien dégagé de 
la cravatte.
.ma <se. ; àioe ewilmniiF. 1 Jo •jiiEinunB’IouoiouO

1 4. -ir^

Seconde position.
. zklicusl i:.'oq f ü<q nu isdoil ? j ! ab aiiaaeooàn «loi

Vous tirez l’épée du fourreau en développant é- 
légamment les deux bras, tenant votre épée de ma­
niéré que la pointe soit un peu plus élevée que la 
garde, qui doit être à la hauteur du mamelon. Il 
faut aussi que le bras gauche soit élevé en demi- 
cercle un peu étendu et bien dégagé, mais de façon 
que la main soit élevée à la hauteur du front, avec 
les doigts un peu pliés et le coude un tant soit peu 
en dehors ; le bras droit doit être flexible et guère 
tendu en partant, et le coude un peu en dedans, 
alors pliez les deux genoux en appuyant le corps 
sur la partie gauche; on porte le pied droit en a- 
vant à la distance de vingt pouces, et parallèle à 
la pointe de l’épëe.

De la marche en avant.
’Sii/.lu3!bnsc r J îo ü  li’up O'io’ru» ai oh lions»

Pour marcher en avant on avance premièrement 
le pied droit à la longueur d’un pied , ensuite le 
gauche sans rien ‘déranger’ de leur direction , le 
corps et la tête doivent aussi demeurer dans leur 
< T " - ' o-»,* A 'Tposition.
L, . . x, ' A . ■ /- l - ï, .F

*’ Cette marche , soit en avanP soit en arriéré ; doit 
se faire avec tant de précision et de subtilité; qu’elle 
ait l’air de ne faire qu’un même temps, quoiqu’il y 
en ait deux;1 ' ■ > h , . >-><; ?■ r -rtCd

i rlr. Oiv'ui: esii-.l î j  , ne "A?. t»oiq
On la fait (Suivant le cas ) à grands ou à petits 

pas, toujours de la même façon que nous avons 
dit, mais il est toujours préférable de le faire à pe­
tits pas.

' De la marche régulière.'

Tenez l’épée en avant, avec la pointe sur la di­
rection de l’attaque, posez le pied droit en avant 
d’environs vingt pouces, il faut que le talon soit
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vis-à-vis de la cheville du pied gauche, qui doit a- 
voir la pointe un peu tournée en dehors; pliez le 
genou gauche de maniéré qu’il soit perpendiculaire­
ment placé.sur la pied,u ......... . .

- : o iq  mi’b  j;1 â  J io ’ib  l o iq  s i
i De la Retraite.

T- » l. e'cu,;: 15T>3«w »> ï î t u  h isv io b  3151 n i la  io:i
Faire Retraite c’est faire le contraire de la mar­

che, c’est-à-dire, reculer d’un pas pour éviter deI
se trouver sans défense , quand L’adverasire est à 
portée de vous toucher, J n ;

Portez le pied gauche en arriére de la longueur 
d’un pied environ , et faites suivre également le 
pied droit, de maniéré que l’un et l’autre se trou­
vent en ligne directe.

Manière de se mettre en garde.

Pour être bien en garde, il faut se placer dans 
une position aisée, régu^ére et avec grâce.

On n’admet qu’une garde régulière et convenable 
contre toute garde quelconque.

9

Nous avons donné la bonne méthode de tenir l’é­
pée, observant que le tranchant doit être un peu 
élevé, et que la pointe de l’épée soit à la hauteur 
de l’épaule. ■

Effacez le -corps de maniéré qu’il soit de profil; 
il faut aussi que les pieds, les hanches, les épau­
les et le bras droit soient sur la même direction, et 
par-là l’on se portera plus facilement en avant.
1 ’ f 3 n*,* ». £ -■ feeuà 1- 1 . : sh x. ta

Mettez le pied droit de maniéré que le gatïche 
ait le talon un peu en avant du talon droit, qu’il 
soit mit de façon qu’on ne puisse voir que la moitié 
du pied droit; il faut que le bras gauche forme un 
demi-cercle un peu étendu, bien dégagé, avec la 
main élevée à la hauteur du front, les doigts un 
peu pliés et le coude en dehors, que le bras droit 
soit flexible, guère tendu, avec le coude un peu en 
dedans; que le genou gauche, plié en dehors, soit 
posé au dessus du bout du pied sur lequel on se 
tient appuyé; il faut avoir la tête droite, élevée, le 
regard, fixé sur son Adversaire, le corps droit, bien 
d’aplomb sur les hanches, et reposant sur le pied 
gauche.



. Lors dé l’extension, le pied gauche doit être à 
plat et ferme, avec la cuisse bien tendue, pour se 
trouver en état de se relever avec aisance, la jambe 
droite étant portée en avant, doit être fléchie .au 
genou, bien d’aplomb et placée vis-à-vis de la che­
ville. -

■ • ' ' : J ) | jp  iéëUF.

Le coup étant porté, il faut, en se relevant, plier 
un peu le genou gauche, et que le droit soit souple 
et flexible ; il faut aussi que la tête, un peu en ar-

■ r
riere, soit droite, et tournée du côté de l’Adversaire 
en le fixant, et ayant le poignet posé de façon à 
pouvoir la garantir.

Si une personne avoit une jambe plus courte que 
l’autre, ou quelqu’autre difformité corporelle; alors 
on lui fait fhire un appel en frappant deux coups du 
pied droit avec vitesse, pour lui faire reprendre 
son aplomb sur la gauche, le genou fléchi. Par cette 
manoeuvre il reprend aisément une position con­
venable. , .



I
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—  d D u S'àlut des armes. ■

Le salut n’est pratiqué que parceque les exer- No. 2. 
cices demandent de la politesse; on ne commence 
aucun exercice qu’aprés avoir fait le salut/* = i i l

Pour faire le salut de bonne grâce, il faut que 
tous les mo'uvémens soient parfaitement liés en­
semble.

.eioifob
En tirant l’épée il faut former un cercle du poi­

gnet et de la pointe de la lame en dedans, et en 
garde. j  .

•9.us?.; g ,6or>i «,-b -'in I f ;b nu J
Faites ensuite l’appel en frappant deux fois du 

pied droit; portez la main gauche à votre chapeau 
et ôtez-le avec grâce, sans précipitation, sans dé­
tourner la tête et en ne fixant que votre Adversaire; 
que les cornes de votre chapeau soient l’une en haut No. 3. 
et l’autre en bas, et que le pied droit se remette 
derrière le pied gauche. ■
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Elevez le poignet droit à la hauteur des yeux , 
avec les ongles en dessus, en étendant le bras.

Vous baissez le bras gauche tandis que vous pas­
sez le pied droit derrière le gauche jusqu’à la che­
ville , où il doit former un équerre.

Tenez dans cette position les jarrets Serrés, le 
corps droit, ferme, bien effacé , vos bras formant 
une ligne transversale, avec le poignet gauche en 
dehors.

■ > ■ '■
Marquez à présent le salut des armes par un 

mouvement du poignet à la hauteur de l’épaule, 
l’un de Quarte, l’autre de Tierce, avec aisance.
n i  î ' * f '  f. , i • h ’ T 'f lo  i

Réculez le pied gauche d’un pied et demi, et re­
mettez-vous en garde.

Alors passez l’épée près du corps, faisant un 
cercle en présentant la pointe au corps de l’AdVer- 
saire , et pendant que vous faites Je cercle avec 
l’épée , vous faites un demi-cercle avec le bras 
gauche, en lui rendant sa position , ensuite réculez
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le pied gauche pour lui rendre sa première posi­
tion. Puis frappez du pied droit par deux fois pré­
cipités , et saluez derechef de droite et de gauche > * 
remettez le chapeau sur la tète avec grâce, et re­
mettez-vous en garde. • i

Notez que le premier salut doit se faire à son 
Adversaire, et ensuite aux personnes les plus no* 
tables.' '

Des engagernens.

Faire un engagement, c’est joindre le foible de 
son épée au foible de celle de son Adversaire, sans 
tourner le poignet, lorsqu’on est hors de mesure, 
et la joindre par le fort quand on sé trouve à portée 
de toucher.

Pour former les engagemens de Quarte et de 
Tierce, appuyez le corps sur la hanche gauche, 
qu’il soit droit, ferme et sans être cave, pour avoir 
plus de liberté à exécuter les mouvemens de la 
main.

5
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Des engagement de pied ferme.

Mettez-vous en garde de Tierce, joignez la lame 
de votre Adversaire pour vous en assurer sans la 
forcer, et du même tems, s’il vous donne du jour, 
tirez Quarte le long de sa lame, en opposant le 
fort de la votre au foible de la sienne, et remettez 
vous en garde. Si votre Adversaire sert la mesure 
sur vous, faites attention en la rompant, d’enga­
ger en même tems.

Des engagement en marchant.

Si l’Adversaire romp la mesure , il faut y  ren­
trer en avançant à petits pas, et reprenez votre a- 
vantage par un nouvel engagement en Quarte du 
fort de votre épée sur le foible de la sienne, autant 
qu’il sera possible, en baissant la pointe de son é- 
pée pour la passer subtilement sous la lame de 
TAdversaire , sans se découvrir, ensorte que le 
mouvement de la main armée , la marche du pied 
droit et celle du pied gauche , ne forment qu’un 
même temps.

*5
L’on doit s’accoutumer, à se remettre prompte­

ment en garde toutes les fois qu’on a tiré, en te­
nant l’épée devant soi, et préférablement en Quarte.

- - . ■ • • *

PREMIERE PARTIE.

DES PARADES SIMPLES,

D ég ag er et parer ne font qu’un temps, or parer, 

c’est éloigner par un coup sec, l’épée de son Adver­
saire du point où il porte son coup , par un petit 
mouvement du poignet en dedans ou en dehors les 
armes, c’est ce qui donne une grande avance à la 
riposte.

La parade assurant la défensive, doit être consi­
dérée comme la partie la plus essentielle des ar­
mes; aussi n’est-elle plus négligée, comme elle le 
fut autrefois, vu qu’on en a connu l’importance.
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S’il est utile de savoir tirer avec justesse et célé­
rité , il est encore plus avantageux de savoir écar­
ter les coups de son Adversaire, parcequ’aussitôt 
qu’on a acquis la sûreté de la parade, on ne tarde 
pas à le lasser, et bientôt il offre plus d’une occa­
sion de lui riposter avec certitude.

Toutes les parades se font du fort, ou du tran­
chant de la lame sur le fôible de celle de l’Adver- 
saire, par un mouvement du poignet que l’on baisse, 
soit en dedans ou en dehors, et c’est ce qui forme

, ila parade.

Aussitôt que vous avez paré, remettez vous en 
garde avec vitesse, en tenant la pointe de votre é- 
pée à la hauteur de l’épaule, vis-à-vis de votre Ad­
versaire, pour être plus garanti et plus prêt à lui 
riposter avec célérité.

La parade seche est l’action de frapper l’épée de 
l’Adversaire par un mouvement ferme et vif, pour 
pouvoir la détourner sans la suivre, c’est-à-dire, 
que le poignet s’arrête sur le tact, ainsi qu’un res­
sort lâché reste au bout de sa détente.

*r -,
Nous voyons par l’expérience journalière que 

les tireurs qui ont négligé d’apprendre à parer avec 
précision, ou qui ne se sont attachés qu’à tirer sur 
tous les mouvemens, ce qui occasionne très souvent 
des coups de même tems de deux côtés dans les 
assauts, ou qu’en n’écartant pas suffisamment le 
bouton du fleuret qui se trouve encore vis-à-vis 
d’eux, ils se donnent en ripostant avec précipita­
tion, le coup si violemment, que le fleuret casse 
souvent, ainsi que l’on juge du danger qu’il y  au- 
roit en tirant avec l’épée.

Des parades ordinaires.

Dégagez l'épée de Tierce, parez Quarte en fai­
sant toujours partir l’avant-bras le premier, avec 
la pointe de l’épée un peu basse, le corps bien sou­
tenu sur les hanches et la tête bien élevée.

En vous relevant parez le Contre de Quarte sur 
oaon dégagement, dégagez l’épce de Q uarte, pa­
rez Tierce et rentrez Quarte sur les armes. Comme 
je dégage sous les armes, parez le demi-cercle, et 
rentrez droit, remettez-vous, vite sur les armes,.
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puis dégagez l’épée de Tierce, parez votre demi- 
cercle, et ripostez avec vitesse en vous relevant 
sur son changement d’épée, et parez Tierce et ri­
postez Quarte sur les armes ; dégagez l’épée de 
Quarte et parez & Octave.

La parade Octave se fait du fort de l’épée avec 
la main à la hauteur des yeux, en cavant un peu 
le poignet; sur son coup de Quarte dans les armes, 
relevez-vous et ripostez droit, dégagez votre épée 
de Quarte sur son dégagement, et parez contre de 
Q uarte, et ripostez Quarte dans les armes.

Dégagez l’épée de .Tierce sur mon dégagement 
de Quarte sur les armes ; parez le Contre de Tzerce, 
et ripostez Quarte sur les armes en vous relevant.

Sur mon changement d’épée , parez votre demi- 
cercle, ripostez droit et rentrez en garde.

Dégagez l’épée de Q uarte, et sur mon dégage­
ment de Quarte , parez le Contre de Quarte et 
le demi-cercle, en liant bien ces deux parades du 
poignet; cela ne fait qu’un seul mouvement, il faut

«lu'il soit fait le plus finement que possible, en ob­
servant qu’à la parade du demi-cercle il faut avoir 
le poignet à la hauteur des yeux , les ongles en 
haut.

Observez que c’est la maniéré de parer pour les 
hommes grands ; l’homme petit doit porter le pied 
droit derrière le talon gauche, et ensuite se remet­
tre en garde en parant de Tierce, et puis il faut 
rentrer Quarte sur les armes ; et en garde.

Dégagez l’épée de Tierce sur mon dégagement de 
Quarte dans les armes ; parez Contre de Tierce et 
demi-cercle, et ripostez droit; et en garde.

Dégagez l’épée de Quarte sur mon dégagement 
de Quarte, et parez le Contre de Quarte et V Octave, 
et ripostez ; en vous relevant parez le Contre de 
Q uarte, et remettez-vous en garde.

Dégagez l’épée de Quarte dans les armes sur mon 
dégagement , et parez le Contre de Quarte et de 
Tierce, et ripostez Quarte sur les armes.
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Comme je porte un coup de Quarte dans les ar­
mes, relevez-vous en parant le demi-cercle; et en 
garde.

Dégagez l’épée de Tierce, parez sur mon déga­
gement le Contre de Tierce et Quarte , et ripostez 
droit.

Dégagez l’épée de Q uarte, sur mon dégagement 
parez le Contre de Quarte et de Tierce; comme je 
résiste à la parade de Tierce , tirez-moi Seconde 
en passant l’épée sous le bras droit, les ongles bien 
tournés en dehors , et la main à la hauteur du 
front.

La parade de ce coup est la parade Octave; 
pour empêcher la riposte de l’Adversaire, faites 
une retraite de corps en le portant sur la partie 
gauche, vous rétournez la main de Q uarte, et vous 
rentrez par une remise de Quarte; et en garde.

Dégagez l’épée de Q uarte, sur mon dégagement 
parez deux fois le Contre de Q uarte, ripostez droit 
en vous relevant, parez d’Octave; et en garde.

 



Dégagez l’épée de Tierce, et parez deux fois le 
Contre de T ierceet ripostez Quarte sur les armes; 
et en garde.

Observation.
•lUon Va •• ■■-j • =■ :• i* . I

Je crois qu’il est plus nécessaire de commencer 
par instruire son élève à parer et à riposter, qu’à 
lui faire tirer ni coup droit ni feinte , avant qu’il 
sache parer et riposter; parceque l’on est infiniment 
plus sûr d’un coup bien paré, et de la riposte que 
de l’attaqué, car l’attaque vient assez de soi-même 
par l’empressement des élèves à vouloir attaquer.
■ "• ’ " . r r. j  F - rJ  . , |

x '  _ • J

Méthode de parer et de riposter par les parades 
simples.

Cet exercice a six parades, et des positions dif­
férentes, du bras, du poignet et des jambes, plus 
ou moins offensives et défensives.

✓

Les six parades sont: la Quarte, la Tierce, le No. 
demi-cercle, l’Octave, Quinte et Prime.
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✓
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à bien former toutes ces pa-

✓
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ÏI faut s’attacher
tades, et à bien parer les simples avant que de 
s’attacher aux doubles, ce qui donne beaucoup de 
souplesse au poignet, et de vitesse à l’avant-bras, 

i

t

V
Jf,
K

Chacune de ces parades a son Contre, c’est pour­
quoi une personne qui est plus foible que son Ad­
versaire, doit toujours ramasser l’épée par ses pa­
rades doubles pour revenir aux simples, qui fati­
guerons son Ennemi et l’empêcheront de pouvoir 
former aucune feinte.

1

/

/

/

/

Or, il résulte de ce que nous venons de dire, 
que la bonne parade est une des choses les plus es­
sentielles de l’a rt, parceque l’attaque vient de soi- 
méme en joignant la pratique à la théorie, que 
chacun doit savoir pour bien tirer des armes ; 
ayant bien paré, la riposte est plus sûre que l’at­
taque.

Z

b

Chaque parade à deux temps très-courts. Le pre­
mier se fait en s’élançant (bien fendu suivant la 
portée du tireur, pour lui donner l’aisance de bien 
faire sa retraite) sur son Adversaire, et pour lui

»

/
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II y  a trois positions du poignet pour exécuter 
ces bottes, savoir la Supination, (c’est d’avoir le 
poignet avec les ongles en dessus) la Pronation, 
(c’est d’avoir le poignet et les ongles tournés vers 
la terre) et la position moyenne, (c’est le poignet et No. 5. 
les ongles en dedans) il faut que le pouce se trouve 
au dessus des doigts pliés ; la parade de Prime est 
d’avoir le poignet à la hauteur du frond, les doigts 
en dehors, le pouce sur le bas et l’épée penchée, 
donnan vis-à-vis des flancs de l’Adversaire.

C’est de cette parade que dérivent tous les coups 
d’avant-bras ; elle sert aussi à parer les coups droits 
forcés sur les armes.

«
La cinquième parade étoit la Quinte, autrefois 

en usage, qui est le degré le plus bas. Plusieurs au­
teurs l’ont appellée Quarte basse, et d’autres Quarte 
coupée; cela faute d’en avoir fait la distinction.‘ > / S

4
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Ceux qui l’ont enseignée pour Quarte basse, l’ont 
fait contre les vrais principes; Angelo dans son 
traité l’a fait tirer au plus haut degré, qu’il appelle 
parade de Quinte.

Sur ce coup on doit se servir de la parade d'Oc­
tave et riposter de même, parceque par la riposte 
d’Octave je me mets à couvert et me trouve hors 
de danger, et assuré de ma riposte.

Si j’admets la parade de Quinte, c’est parceque 
je vois qu’on peut quelquefois la mettre en usage 
pour tromper son Ennemi, et voir s’il ne donnera 
point dans le piege par un saisissement d’épée, qui 
se fait en tournant sur la plante du pied droit, et 
en se fendant de la jambe gauche; la main gauche 
peut alors saisir son épée au poignet, et par-là je 
le mets hors d’état de riposter à mon coup.

j

Charles Bcsnard, maitre d’armes à Rennes, dans 
sa théorie de l’exercice de l’épée, dédiée en 1653 
aux Seigneurs des Etats de Bretagne , indique à- 
peu-prés le degré de la Prime, mais il ne fait au­
cune mention de la Quinte.

«5
On a beaucoup cité la Prime et la Quinte ainsi 

que les parades, mais loin de décliner.ni leurs vé­
ritables degrés, ni les occasions où l’on doit en 
faire usage; on les place le plus souvent dans leurs-Z
contraires. Mais je crois que, par ce que je viens 
S’avancer, l’on connoîtra quel est son vrai usage, 
e t  l’utilité qu’on peut en tirer.

Aujourd’hui que l’art de faire des armes s’est 
beaucoup perfectionné, l’on a adopté le jeu élevé 
comme étant assurément le plus certain.

Des dégagement.
* - - 1 t j j ■ X

Nous appelions dégager, l’action de transporter 
son épée d’un côté à l’autre par dessus ou par desT 
sous celle de son Adversaire, de Quarte en Tierce 
e t  de Tierce en Quarte.

Le dégagement s’exécute en décrivant avec la 
Pointe de l’épée un demi-cercle par dessus ou par 
dessous l’épée de l’Adversaire, par un mouvement 
subtil du pouce et des doigts.

1  ■ ’  h - . '  v - ' e  b'J



Pour que le dégagement soit fin, il doit être fait 
par le plus court chemin, et toujours après que F Ad- 
versaire a fait quelque mouvement; mais en finis­
sant le dégagement, on doit tather de s’assurer du 
foible de son épée par le fort de la sienne.
.-?■ -u ’ 'roa-'- 4 .•

On compte deux sortes de dégagemens , savoir 
le volontaire et le forcé. ‘

Le volontaire est celui que l’on fait avec des­
sein, sans y  être contraint par l’épée de FAdver- 
saire.

Pour l’exécuter il faut que la pointe de l’épée 
passe subtilement près de la garde de son épée, soit 
en dessous ou en dessus, et que le poignet soit éle­
vé à la hauteur de l’épaule.

Le dégagement forcé est celui par lequel l’Enne- 
mi domine le foible de la votre par le fort de la 
sienne , afin d’écarter votre pointe pour pouvoir 
vous toucher.

Ce dégagement s’exécute de deux maniérés; la 

première se fait dans l’instant qu’il force votre épée, 
faisant passer votre pointe fort près de la garde de 
son épée, en levant et tournant le poignet, comme 
s’il s’agissoit de parer Tierce ou Quarte.

’ '  'i l ... tO T J?. > .

La seconde c’est au premier mouvement qu’il 
fait pour frapper votre épée pour la faire baisser 

la relever.

Sur ce mouvement partez droit, pareequ’il quitte 
l’épée par son battement. Observez que.tout batte­
ment qui se fait en quittant l’épée, vous obligea 
tirer droit, pareeque c’est contre tous les principes 
de l’art de quitter l’épée pour faire les battemens.

Du Contre-Dégagement.

Dégagez de Quarte., je tire Tierce sur votre dé­
gagement ; parez Tierce et ripostez Tierce.

Dégagez de Tierce, je tire Quarte sur votre dé- 
Sagement; parez Quarte, ripostez Quarte.
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Dégagez Quarte , je tire Quarte sur les armes 
sur votre dégagement, parez Tierce et ripostez Se­
conde. ,. f ' r ' ..... . '

Dégagez de Tierce, je tire Seconde sur votre dé­
gagement, parez du demi-cercle, et ripostez Quarte. 
*K. l. J ü-.'bl fil c-cv loqtjr 1 ?;.oc •'!

Dégagez de Tierce , je tire Quarte sur votre déga­
gement, parez de Quarte et ripostez Quinte.

’/ j . - ' J ' r  r . : !

Ces dégagemens ne se font que lorsque l’Adver- 
saire ne s’attache qu’à parer et riposter du simple, 
alternativement. On peut aussi l’exercer lorsqu’il 
romp la mesure, de peur qu’il ne s’assure de votre 
épée par un battement.

V .»  v-.e Tsts-’ • H  • • • W ’ '» ’ vCLa • • j  . . . . - - ' -  . . .kW ’t» .4

Si donc, en vous tirant Quarte, vous parez 
Quarte et ripostez Quarte, et qu’à mon tour j’aie 
également paré, votre riposte , vous devez alors 
tromper ma parade au second coup.

Exemple. Je vous tire Quartet parez de Quarte, 
et dès que je me relève, dégagez et tirez Tierce.

 

 



Z

p

29

* Je vous tire  T ie r c e ,  p a rez  de T ie r c e ;  et dès-que 
je me relève , dégagez et tirez  Q uarte .

Je v o usçire  Q u a r te ,  p a rez  de Quarte ', et dés-que 
je me re lè v e , dégagez et tirez  Q ua r te  su r Les arm es.

*!-> it.3

•J. - u .  ■; ■. an? » 3: : sa  r ; »

S E C O N D E  P A R T IE ,
?.s . .31 a ; h ç .u 3  ub sh i.in q

DES COUPS DROITS DANS LES ARMESl

r. J
'*T'

La
—

—̂ a théorie  nous prouve que chaque coup d’épée 
a  sa feinte. P o u r tirer le  coup dro it dans les arm es, 
il faut profiter dû peu de Jour que l’A dversaire  peut 
vous donner.

L e  coup droit se tire  en ba issan t un peu la  pointe No. 6. 
de l’é p é e , le poignet bien é le v é , et en fa isant p a r ­
tir  l’a v a n t-b ra s  le p re m ie r ,  en s’é lançan t avec 
précipitation , la  partie  gauche bien te n d u e , le 
corps d’aplom b sur les h an ch es , le poignet et les

7

I

I
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ongles tournés en haut, et la tête droite, un peu, 
cependant, penchée en arriéré.

La parade de ce coup est la parade de Quarte; 
ripostez Quarte, et en garde.

Coup droit sur les armes.

Ce coup se tire dans les positions précédentes.

No. 7. La parade du coup droit sur les armes est de 
T ierce, et se riposte de Quarte sur les armes. On 
peut encore le riposter par la même parade de 
Tierce, et en tirant Seconde, la main bien élevée 
au dessus de la tête, en tournant sur la plante du 
pied droit, et en se fendant de la jambe gauche; 
le poid du corps doit-être porté sur la partie gauche.

■ . • . . . .  . J

* < *  •'»<{ f : !  u
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Peinte de coup, droit pour obliger T Adversaire à la pa­
rade de Quarte. .'•>> . ■)">

Il faut avoir l’épce engagée de Quarte la pointe No. a. 
élevée à la hauteur de l’épaule, la main tourné? de 
maniéré que les ongles soient en haut, le poid du 
corps appuyé sur la hanche gauche, la main gauche

demi ouverte et posée à la hauteur de la tête. Et- 
puis, avancez l’avant-bras, pour faire la feinte du 
coup droit; cela obligera l’Adversaire d’aller à la 
parade de Quarte, alors je me dégage et tire Quarte 
sur les armes, je trompe ainsi sa riposte; il doit 
parer de Tierce, dont la riposte est un coup de Se­
conde plongé de l’avant-bras, sans se fendre.

I
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No. 9. L a  même feinte se fait aussi sur les armes pour 
tirer Quarte dans les armes, qui se pare du demi- 
cercle ou d’Octave , et se riposte de même sans 
changer ses positions, et l’on se remet en garde.

La riposte de ce coup droit tiré dans les armes , 
se pare de Quarte dans les armes du fort de l’épée.

Un 1,*. □  3 1  ,  . ’ h i t  . ~  . 1  • ■>'. <̂  '

'  ** ' - '  J  1V ' th I j  . i> rf  (1 . H l e  ' j ’  f f  r '  >
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- • Remises sur les coups droits parés.

Sur les coups droits dans les armes parés., je No. lo. 
trompe mon Adversaire par une denji-retraite, et 
Ie  rentre droit par . une remise ► et je tire un coup 
droit sur les armes.

La parade de ce coup droit tiré sur les armes est 
de Tierçe; comme il veut riposter Quarte sur les 
armes, je fais ma demi-retraite de corps, et je l’ar­
rête par un coup de Seconde ; et en garde.

z j'iC  u 1 lO v io ïc* t id iu

ô  f  f  •  r  •» ■,
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No. n , Sur la parade de Tierce que l’Adyersaire fait sur 
le coup droit tiré sur les armes, je riposte d’un coup 
de Quarte sur. les armes ; et en garde. ’ >

• .sonna eal ir ’ jîo’di
Observation.

•  »,.ï •}••••- * v r î f  ,

L’on doit observer que tous les coups de dessous 
Quarte coupésj dans ou dehors les armes, doivent 
se parer du demi-cèrcle et cTOctave.

Pour parer d’Octave il faut caver le poignet afin 
de bien croiser l’épée.

Pour parer du demi-cercle on doit lever le bras 
le plus haut que possible, avec les ongles en haut, 
et parer du fort de l’épée.

. 1

Voilà, à mon avis, le moyen le plus assuré de 
parer les coups de dessous.
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coule d' épée en se fe n d a n t de la jambe gauche, pour 
tirer Seconde.

• ’  • • - î » T .*♦ ’■* '  f ■ re^ - • - J r * •- ' r r  «t o i -  t .  V f *  ç. j

Couler, tfest lorsqu’on se trouve en mesure sur No. 
s °n Adversaire, glisser sur le foible de son épée 
Par un frottement vif et sensible , et dans le temps 
quil oppose pour parer, dégager subtilement et ti- 
r e r  droit sur lui.

° U i !  |  f j g j  ; ,  b  S i ?  >

Le coulé est une des attaques les plus certaines, 
e n  ce qu’il détermine forcément l’Adversaire d’aller 

la parade.

»

I

.o  K

12.

f

a

!

»
Observation.

On coule tant de pied-ferme qu’en marchant, en 
dégageant et sans dégager.

*

!

Pour former les coulés il faut avoir le corps bien 
effacé et assis sur la hanche gauche, tenir l’épée 

• directement devant soi , serrer et couler sur la 
n ie  de son Adversaire, pour s’en assurer par le 

fort.

f

.1



. V  < Fciiïte Seto tldeyiw : tirer Seconde. V ?.oa CL

.•An-oSi'à w i l
Cette feinte se fait de pied-ferme comme en mar­

chant, quand op est hors de mesure,,il faut que le 
corps soit porté sur la partie gauche, en fixant bien 
son Adversaire; faites un mouvement de l’avant- 
bras avec la.pointe de l’épée un peu élevée, que le 
poignet et les ongles soient tournés en bas; faites 
cette manoeuvre en deux temps, rétournez-les sub­
tilement en haut pour obliger l’Adversaire d’aller 
à la parade de Tierce, que vous tromperez en ti­
rant Seconde. l '





37
13 -j .

'Aa./y--

Feinte Seconde achevée et parée du Contre de Quarte
et riposté.

"v - t t ïu x ? yH’ViV? sfr : •. ;i«  <?p *

La feinte de Seconde simple se fait en deux No. 
m °uvemens , en âlongeant modérément l’avant bras, 
le poignet renversé, avec les ongles en bas, et laI . - rPointe de l’épée un peu baissée, pour obliger I’Ad- 
Versaire d’aller à la paradé d’Octave; 'rétournez 
e nsuite la main, et tirez Quarte sur les armes avec 
Vitesse. - ■ ■ ‘ 1 • ; b h .
sldio) .U ô  j ■ pr . 3 j:,?. ; j3  jUp ç aboea«ft o5 JfOHÔ

La paTade de ce coup est celle du Contre de 
Quarte, qui se riposte du coup de Quarte dans les 
armes.
1 • t.jao'j 1.4 Jiirm ivl nn 7HJ8 . j.'îovuos fulcj *? „f.

t
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Temps pris sur le coulement d'épée.

Vous serrez et coulez de Quarte, si sur votre 
Mouvement je dégage et tire Tierce , parez et ripos- 
t e z  Tierce; et en garde.

Vous serrez et coulez de Tierce; si sur ce mou-
8
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vement je dégage et tire Quarte, parez Quarte et 
ripostez Quarte; et en garde.

1 .'Axck̂ s\
Vous serrez et coulez de Quarte; si sur votre mou­

vement je dégage et tire Quarte sur les armes, pa­
rez de Tierce et ripostez de Seconde.

/
l f ‘ J 2 :. U9  C ; ^f!O  ?.i)l 3 v n  - . . r z ï 'O l  î a f l j p ü n  91

Le coulé d’épée se trompe par les feintes d'Une 
Deux, en faisant un coulé d’épée; si. mon Adver­
saire me laisse l’épée au corps, je ne dois point 
faire de dégagement ni feinte , mais bien .un Li­
mant de Seconde , qui se fait du fort au foible 
de l’épée, les ongles renversés, et je dois tirer 
Quarte. . , j

JL > L  1

»̂ 9£Q
Le plus souvent, par un Limant de Seconde bien 

fait, l’on désarme son Adversaire.

Des engagementforcés.

■ 1 ’ . ooioiT t. • !•>. .. •,:>b nj ins r; nor«

Engager forcément, c’est assujettir de telle sorte 
le foible de l’épée de l’Adversaire, qu’il neptiisse

3* 
rien entreprendre sans s’exposer à être touché lé 
premier. errsb stinuQ xaiil is saisi r eb ataiaft

L’engagement devient forcév lorsqü’étant engagé 
dehors ou dans les armes, vous appuyez tellement 
sur le foible de l’épée de votre Adversaire , que vous 
1 obligez de vous céderpour' passer sa poiôte par 
dessus ou par dessous de votre épée; mais pour 
plus grande sûreté, faites cet engagement hors de 
I a  portée de l’Ennemi , qiii, sans cette précaution, 
pourroit de l’instant prévenir votre dessein j et \
Vous toucher autant de fois que vous voudriez forcer.

Ainsi pour faire perdre l’avantage qu’on veut 
prendre sur vous en forçant, soit en dedans ou en 
dehors, soit en dessus ou en dessous des armes, 
d faut aussitôt dégager à l’opposite. Par exemple :

, o ‘ Je dégage mon épée de Quarte en forçant le 
foible de la votre du fort de la mienne; faites alors 
céder votre pointe par un dégagement de Tierce ; 
et en garde.

a °- J’engage pareillement de Tierce en forçant



sur votre épée dégagez de Quarte , marquez une 
feinte de Tierce et tirez Quarte dans les armes.

Je pare votre çoup de Quartç dans les armes, et 
à la retraite je force d’un coupé ; et en garde.
. jp . J zî'A' b >1 ofj sldiol »! ?U8

3* J’engage de Quarte sur le  ̂armes en forçant, 
dégagez de suite et tirez Seconde.

. . .  .. IM S

Les forcemens se trompent par les feintes d’Une
Deux. 7'.

;ZZ7ZZd/.
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TR O ISIEM E PA R TIE.
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£>ES FEINTES SIMPLES D’UNE DEUX, DANS ET SUR 

LES ARMES.

F ■a i r e  une feinte, c’est marquer le dessein de ti- 
i e r  d un côté et d’exécuter le coup de l’autre.

La feinte d’Une Deux simple se fait en alon- 
geant un peu l’avant-bras, et en même temps faire 
Ie  premier dégagement en inclinant un peu le corps 
Cn a v a n t > pour obliger l’Adversaire à faire un mou- 
V ement de Tierce, qui vous donnera l’aisance de 
hier votre seconde feinte avec vitesse; par ce prin- 
CjPe  vous évitez le coup de temps.

Autrefois on les marquoit à la volée; l’Adver- 
®a , , e  prenant le temps, on étoit susceptible de se 

le s set mutuellement.

I



La parade de cette feinte est de Tierce, qui se 
riposte de Quarte sur les armes ; et en garde.

Feinte d'Une'Deux Trois par [engagement de Quarte 
sur les armes.

Cette feinte se fait comme la précédente , en 
changeant le temps.

p'.-.d 3» &  x s?3na n e . l ’ ‘
La parade de cette feinte est celle de Quarte 

dans les armes.

Sur mes feintes d’Une Deux Trois, si mon Ad­
versaire me prend le Contre de Quarte ou le Con­
tre de Tierce sur les armes, je dois tromper ce 
Contre en formant un cercle et demi, le plus a- 
droitement que possible et me remettre en garde,

Feinte (T Vue Deux Trois pour tromper le Contre.

Si mon Adversaire prend le Contre de Quaile ou 
de Tierce, je dois tromper ce Contre par un tour 
e t demi d’épée , pour déjouer le Contre et tirer

L

 



Coup de temps dans les armes sur une feinte riétant 
point couvert.

No. 16. Ce coup de temps se prend. d^..pied levé, en fai­
sant partir l’avant-bras le premier avec vitesse, il 
doit être bien élevé, avec le poignet et les ongles 
en haut, en'opposant la main gauche, pour éviter 
le coup pour coup.

Mais je crois que pour éviter ce coup pour coup, 
il conviendroit , pour plus grande assurance, de 
quitter la ligne par la droite, en laissant l’épée au 
corps de l’Adversaire.

. ' . ' . . / ' j  >n» '.14 r. j  'v .

Feinte d?Une Deux Trois, par rengagement de Quarte 
dans les armes. ......

, Les feintes d’Une Deux Trois se font pour ébran­
ler l’Adversaire par la feinte simple , en faisant 
partir l’avant-bras, en inclinant le corps un tant- 
soi-peu, pour obliger l’ennemi à la parade de Quarte ; 
et je tire mon troisième dégagement de Quarte sur 
les armes avec la plus grande vitesse.
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Quarte, dans ou sur les armes, avec beaucoup de 
vitesse, et me remettre en garde.

Feinte d' Une D eux sous la main parée du demi-cercle, 
en opposant la main gauche.

No. 17. Ces Une Deux sous la main se tirent quand l’Ad- 
versaire lève un peu la main gauche, la pointe de 
l’épée fort basse, et le poignet bien haut.

La parade de cette feinte est celle du dembcer- 
cle; et en garde.

Les feintes d’Une Deux pour tromper le cercle 
se font de pied-ferme.

* • *
Marquez-bien votre feinte, en baissant la pointe 

de l’épée avec le poignet bien élevé, pour obliger 
l’Adversaire à la parade du demi*cercle.

■ .'i :iü  ’ < : .. . - i t  o j . ,>■

Je trompe le demi-cercle en passant par dessus



»



son épée, et je tire Quarte en dehors des arm es, 
«t je me remets, en garde. • ’s ? <1

/ r  'i Lim ant de Seconde, i l  J <, <:

t - rw l ib  uaq <i’> oovn ian^ioq si hmnm-.i
Les Limans de Seconde se font quand l’Adver^ No. îg. 

saire vous tend l’épée au corps; ils se font du fort 
a u  foihle de l’épée , en renversant les ongles en 
bas, par un tour de poignet donné avec force, pour 
t acher de désarmer l’E nnem i, puis il faut le ré­
tourner avec vitesse de Q uarte} et tirer Quarte 
dans les arm es; et en garde. < . ;
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Limant de Seconde pour tirer Quarte dans les armes»

No. 19. Ce Limant se provoque par un coulé d’épée en 
tournant le poignet avec un peu de force, les on­
gles en bas, pour se rendre maître de l’épée de 
votre Ennemi, et ensuite vous tirez Quarte dans 
les armes avec beaucoup de vitesse, en élevant la 
main de Quarte pour se mettre à couvert.

La parade de ce coup est celle de Quarte dans 
les armes, et ripostez Quarte; remettez-vous en 
garde.

 





Coup droit forcé sur les armes pour parer de Prime.

*!* ''ftp.b lio3 an li’np t'ir.vz ëqmoî arîov ecq i/x il a il
Ce coup se tire avec vitesse et précision.

Il se pare de Prime haute, et se riposte d’un No. 
Coup d’avant-bras de Seconde sans se fendre; ré­
tournez précipitamment la main de Q uarte , et ti- 
r ez, en vous relevant, Quarte dans les armes.

Sur quoi je dégage Quarte sur les arm es; vous 
parez ce dégagement du Contre de Quarte; à ma 
Aposté .vous tirez un coupé sur les. armes. «

■ ’ f ■* €31 . ‘Ù / . f  î * I O 3  V xi - 1  y 1 ’ 'J \

Le coupé se fait en pliant un peu le bras au 
Coude ,, et on plonge la pointe de l’épée en ,1a V .
unissant, et vous levez le bras à la hauteur de 

tête , tirez avec vitesse , et remettez-vous en
j H l 9.- O ’ p ■') I.

<ytb K'iîioa ëÿtj no'ji; «donuctf si 
Observation, n  Z l-

• T U S H  V I )  H £ *1 U D K !O $

Les coupés simples et les coupés dégagés ne se 
l r e nt jamais d’attaque, parcequ’ils sont dangereux

garde.



d’étre arrêtés par un coup de temps, mais on peut 
les tirer sans danget^Ta rétraite de KAd^rsaiue 
Ne tirez pas votre temps avant qu’il ne soit dans la 
position de se relever, mais surtout n’agissez point 
avec précipitation.
fia'h akoq?: oz Je ceWr.rf 91... H o fro u q  sa JI

Feinté d  Une Deux pùur tirer Quart# basse.
■it i ■ .-eîr.sjQ eb r.: wn si .iiorm-

Lorsque mon Adversaire est en garde, avec le 
poignet renversé, la pointe de l’épée élevée, je lui 
fais une feinte d’Une Deux haute potir lui faire le- 
vér le poignet en venant’à la parade de Quarte; je*
passe finement mon épée sens le-bras • et’je hritiré 
Quarte basse avec le poignet élevé, les doigts en 
bas et la pointe dë l’épée plongêaiité vers les flaiics. 
tenârit le fort <ie mon épée biéil appuyé sur son 
bras, pour l’empêcher de faire aucun mouvement.

J’observerai que dans la position de cette garde 
je pourvois tirer des coups droits; mais comme la 
pluspart de ceux qui orit cette garde, sont presque 
toujours assurés de leur parade, j’ai cru à propos 
de les tromper par cètte feinte, pour tirer Quarte 
basse dans les armes. . . .J j. t

La parade de celle Quarte basse dans les armes 
est d’Octave , qui se riposte de Quarte dans les 
armes, avec les positions ordinaires.

Ou j’engage l’épée de Quarte sur les armes, mon 
Adversaire ayant la garde basse , je lui marque 
U1,6 feinte d’Une Deux sur les armes, poùr le faire 
aller à la parade dé Tierce , je tire Seconde dans 
le s  armes pour le surprendre.
' ’JJoOb ■jbaiRq ; 1 Jao quc-o ao &b. sbfrfaq

La parade de ce coup et pelle d’Octave , et la ri­
poste Quarte dans les armes; et en garde.

Notez que la Quarte est divisée en plusieurs par- 
t le s  j savoir Quarte dans les armes, Quarte sur les 
a r mes, Quarte hors les armes.

La Quarte basse se fait par une suite de feinte 
du coup droit, pour obliger l’Adversaire à lever le 
Poignet, sur quoi l’on tire Quarte basse avec vitesse.
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Engagement de Quarte dans les armes pour tirer 
Quarte basse.

No. 21. J’engage mon épée de Quarte dans les armes, je 
fais une feinte de pointe et en coulant le long de 
l’épée de mon Adversaire , je tire Quarte basse 
dans les positions ci-avant dites.

La parade de ce coup est la parade d’Octave,
et l’on se remets promptement en garde.

• f r r .. . J , '  1 t - ï  . f
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Feinte de Quarte basse.

Je fais une feinte par un coulé le long de l’épée n 0 .
111011 Ennemi, je laisse la pointe de mon épée 

dans une position comme si je voulois tirer Quarte 
basse, ayant les ongles en bas avec le poignet bien 
élevé.

» ■ ’■ .»•
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No. 23-

,52
L’Adversaire vat à la parade d’Octave, mais je 

le trompe en tirant Quarte sur les armes.
1.

f

B
•F

La parade dé ce coup est la parade'de Tierce, 
dont La riposte est un coup de Quarte sur les armes, 
ou un coup de main de Seconde, en plongeant le 
coup de l’ayant-bras avec beaucoup de vitesse.

■

Fausse attaque de fe in te  de Quarte basse, par un ap­
pel du pied.

k
V

La fausse attaque de feinte de Quarte basse se 
fait en baissant la pointe de l’épée, et en élevant 
le poignet à la hauteur des yeux , pour obliger 
l’zïdversaire d’aller à la parade d’Octave. Quand 
il est à la parade d’Octave, je tire Quarte sur les 
armes, qui se pare de Tierce.

La riposte est Quarte sur les armes, et l’on se 
remet vitement en garde.

r F
✓
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Fausse attaque par une feinte de Seconde, et par un
appel du pied.

Cette fausse attaque par une feinte de Seconde, No. 24. 
e s t pour obliger mon Adversaire d’aller à la pa­
rade d’Octave, et je tire Quarte sur les armes.

La parade de ce coup est celle de Quarte, qui 
s e riposte de Quarte dans les armes; et en garde.

1 . _ "  t  J  • • 1 . : J »  t  . i  t  . J  - J

Mais si l’Adversaire prenoit le Contre de Quarte, 
°u s’il contre-dégageoit par un tour et demi , je 
dois alors parer du Contre de Quarte et Tierce, et 
riposter du coup de Seconde; et en garde.

Des croisés d'Octave.

Les croisés d’Octave se font sur un homme qui 
a  la garde élevée, en faisant un coulé d’épée, en 
baissant la pointe de sôn épée en dessous de celle 
de son Adversaire, en élevant bien le bras et les 
°n gles en haut, afin de tirer le croisé d’Octave bien <

10



légèrement, et sans appuyer sur l’épée de son Ad- 
versaire.

' • »

Ce coup se pare d’Octave, et se riposte de même, 
et en garde.

" o v i :  . f  - 1 a  T  q  f :  »

Demi-croisé d'Octave pour tromper le croisé.
/

Le demi-croisé d’Octave se fait en avançantJ 
un peu l’avant bras , avec l’épée peu baissée en 
croisant celle de l’Adversaire, et en lui faisant un 
petit battement du poignet, pour tirer Quarte dans 
les armes.

• • >

La parade de ce coup est la parade de Quarte, 
et l’on doit riposter droit, et se remettre en garde.

Observation.

Il faut observer qu’après tous les coups tirés, il 
faut se remettre promptement en garde, et avoir 
soin de tenir toujours son épée vis-à-vis de l’Ad­
versaire en l’observant avec beaucoup de soin, 

pour tacher de découvrir ses desseins, afin de n’être 
pas surpris ni pris au dépourvu.

Pour le faire avec plus d’aisance, il faut que vo­
tre bras gauche, qui étoit pendant à un pied de la 
cuisse gauche, soit remis très promptement en haut 
avec la main à demi ouverte, et que le corps se 
trouve, du même moment, appuyé sur la hanche 
gauche , il faut aussi que le corps et les épaules 
soient bien effacés et la tête droite, quoiqu’un peu 
en arrière, comme dans toutes les positions d’at­
taque.

Maniéré de tirer au mur.

On appelle tirer au mur I’exèrcice qui sert à ré­
gler la main pour ajuster en lignerjdirecte, et avec 
vitesse, des bottes sur la partie du corps que l’on 
voit à découvert.

I • f  - .

Cet exercice est une des bases fondamentales de 
l’Art de faire des Armes; il produit quatre bons 
effets, la fermeté du corps et des jambes , la vî-
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tesse, la justesse, et la connoissance de la me­
sure. z . : • ■■■: 1.

Pour bien tirer au mur il faut se mettre en garde 
de Tierce, puis oter son chapeau de la main gau­
che avec aisance, sans détourner ni baisser la tête; 
ensuite l’on passe la pointe de l’épée par dessus la 
pointe de l’épée de son Adversaire, en s’alongeant 
en Quarte, et en opposant le poignet on approche 
le bouton du fleuret fort près de lui, sans le tou­
cher, pour s’assurer de la mesure, et on se remet 
en garde.

On marque aussitôt le salut par deux mouvemens 
du poignet en Quarte et en Tierce, puis on remet 
le chapeau avec aisance, en même temps que l’Ad- 
versaire.

Le bras droit doit toujours être flexible, et l’on 
doit repasser la pointe de l’épée en Tierce, en l’en- 
gageant à quatre doigt de la garde de l’épée de son 
Adversaire ; ensuite l’on dégage et tire Quarte, 
mais que la main partant la première touche sur la 
mamelle avant que votre pied droit frappe à terrre 

toutes les fois que l’Adversaire laissera fournir la 
botte sur lui sans en prévenir.

Lorsqu’on touche, on reste un temps, sans ce­
pendant en contracter l’habitude, pour soutenir son 
opposition et examiner par soi-onême, si tous ses 
membres sont fermes et posés dans le degré de per­
fection , où ils doivent se trouver lors de l’alon- 
gement des bottes; et remettez - vous de suite en 
garde.

Alors il faut se dégager et tirer Quarte sur les 
armes , ou Tierce , sans remuer le pied gauche, 
observant qu’il faut faire les dégagemens fins, et de 
ne lever le pied qu’à rez-terre, afin de gagner plus 
de vitesse et de tenir le poignet élevé en se retirant, 
continuant ainsi à ajuster Quarte et Tierce alterna­
tivement sans se fendre outre mesure.

Il ne faut marquer ni temps, ni attaques et ni 
feintes; il ne faut point demeurer plus longtemps 
que l’usage ordinaire le permet. Ne faites pas comme 
certains Tirailleurs qui, restant sur l’engagement,

 



attendent que celui qui pare s’ébranle, pour pouvoir 
le surprendre sur son mouvement.

Le penchant naturel qu’a la jeunesse de toucher 
au mur, est un grand obstacle à son avancement, 
parceque n’ayant pas encore acquis la célérité né­
cessaire , le mauvais usage qu’elle fait de ses forces, 
en rend toutes les actions gênées et disgracieuses.

De la parade au mur.

Pour parer au mur il faut se tenir en garde, avoir 
le corps ferme et bien effacé ainsi que les épaules, 
le pied gauche fixe , la tête droite , le poignet un 
peu plus bas qu’à la garde ordinaire, en donnant 
un peu de jour; et du même temps que le tireur 
voudra prendre sa mesure sur vous, comme vous 
l’àve? prise sur lui, il faut ôter son chapeau et se 
découvrir en Quarte, et puis le remettre en même 
temps que le tireur, et tenir la main gauche dans 
la situation de la garde et non sur la hanche, en 
observant qu’il faut laisser avec complaisance ajus­
ter le tireur sur vous, autant pour examiner s’il 
tire régulièrement, que pour l’aider à régler sa
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main; mais ceci n’a lieu qu’entre les élèves de la 
même Académie.

Voilà la méthode de tirer et de parer au mur, 
comme elle se pratique généralement dans les A- 
cadémies.

Des Attaques.

Attaquer l’épée de son Adversaire , c’est faire No. 25. 
un ou plusieurs mouvemens très-légers du poignet 
en avant pour l’ébranler, afin de le toucher pen­
dant qu’il est en désordre.

Lorsque l’Adversaire a rompu la mesure, on lui 
fait des attaques simples , sans dessein marqué, 
ayant l’épée négligemment tendue.

Elles se forment par un engagement en marchant, 
pour s’assurer de l’épée de son Adversaire du fort 
au foible sans la forcer, et en tirant droit sur la li­
gne vigoureusement, soit de Quarte ,soit de Tierce, 
ou de Quarte sur Ie<armes.
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Simple attaque en marchant.

i®« Attaquez de Quarte et avancez d’un pas en 
No. 26. glissant sur la lame de l’épée de l’Adversaire sans 

la forcer, et si vous vous êtes fait jour par cette 
action, tirez vivement Quarte.

• 2°- Attaquez de Tierce de la même maniéré, et
tirez Tierce.

L’attaque simple s’exécute avec plus de sûreté 
de pied-ferme qu’en marchant.

Ne marchez jamais sans vous assurer de l’épée 
de votre Adversaire , autrement vous risqueriez 
d’être frappé sur votre premier mouvement, et cette 
marche pour l’attaque ne doit se faire qu’à pe­
tits pas.

a

Votre Adversaire peut avoir les mêmes desseins 
d’attaque que vous, et s’il vous fait des attaques 
semblables, il vous développe son projet, dont il 
faut tacher de profiter.
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Du battement d'e'pée.
i.3 1içl 3« 9'i;j33'T! /> fo.! 3? ;g'b ingmoeeidi'l o J  \ s  ,oîî
- ’/Les batte mens d’épée se fdirtMe Quarte et de 
T ierce , en frappant du fort de votre épée,*le foible 
de celle de l^dversa ine , sans quitter sa lame, 

etuopjoî îiuJsryi-'e ng , sdg -iqg gitisq ;,1 -nie èiioq
Le battement de Quarte se fait eu  tirant Quarte 

dans les armes. Ji j .. gi . bu-x*;
’ o f J i i 5 A'1 gb > * . b giîictn Jibngi tflfiià’è

Des battement de Tierce'pour tirer Quarte, jur, les
> J7 . :: dîmes. ■ g.-; va, . < '-n r; e-J

- • ... .s

Les battemens de Tiercé pour tirer Quarte sur 
les armes se font du fort de l’épée, sans quitter celle 
de l’Adversaire, pour tirer Quarte sur les armes.

-!'■ ■ ■»
Des battemens de Tierce pour tirer Seconde» ■K-

Les battemens de Tierce pour tirer Seconde, se 
font en tournant la main de Tierce, les ongles en 
b a s , en frappant du plat de l’épée du foible au 
fort, pour élever l’épée de l’Adversaire, et tirer 
Seconde sous les armes.*» «

9
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Froissement tfe’pée dans les armes en marchant.

Le froissement d’épée hors de mesure se fait en 
'froissant l’épée >dn foible air fort <ierKépée' de?l’Ad- 
versaire, en tournant la main de ^em i-Tierce, en 
marchant d’une mesure avec le cdrpjs en arriéré fit 
porté sur la partie gauche, en s’arrêtant toujours 
un instantfilir la.marche j.parceque tous.les.frojjsse- 
mens d’épée sont susceptibles d’un dégagement; 
s’étant rendu maître de l’épée de l’Adversaire, on 
retourne»!» main' de Quarte, pour tirer Quarte dans 
les a rm es, avec la main bien élevée.

i.r. Observez que le froissement d’épée ne se tire 
que hors de mesure.
■ est r  - '.■îzftuQ v . . : n i .  siozi.n'I •.’>

Le froissement d’épée se pare de Quarte et se 
riposte de Quarte dans les armes.
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? lie, froissement tl’épée sur les armes se 'fa itë tùN o. 28. 
tournant un peu la main de Tiercé ,u*fc rentrant- 
Quarte sur les armes.
oqmoit oa garnis eol ina sàqà’b înornoaeioi! o J  
uSiofen fôisant votre droissenrentîd’épée FAdvetx 
saire dégageoit Quarte dâns lefr'.armes, vous pare-* 
riez ce dégagement de la parade d’Octave, et vous 
riposteriez Quarto.dessops-les(armés^jjoa oj-ir.uO 
•OÜ'b 'jrrq oa •>r nooo2 si ;oJiunQ ob oitnoO ub j;o

.aonrir. aol ijoa olicuQ oigoqii i>û lu , 0 .. .
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Il faut observer qu’on peut tromper tous les 
froissemens -d’épée Cquajidl'A dversairc résiste à 

No. 29. votre froissement) par un dégagement ou une feinte 
d’Une D eux , ou pa r un Limant de Seconde,3(01 s 
que c’est dans les armes. . ; • :.n , >;

.aaraifi eal -ma oimijQ
Le froissement d’épée sur les armes se trompe 

par une feinte-dfe’Secondei, pour tirer Quarte sur 
les a rm es, oü pa r Secondé sous leà armes. 
?yoy tu .ovaioO'b oba-icq ai sb JnoinsgcgMj oosohr

Quarte sous les armes peut se  parer de Prim a 
ou du Contre de Quarte; la Seconde se pare d’Oc- 
ta v e , et se riposte Quarte sous les armes.
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Autrefroirsem ent cCépèe en marchant.
s

Cet autre froissement d’épée en marchant se fait No. 30. 
pour obliger l’Adversaire à tirer Quarte sur les 
armes. ;$ jjn  m e I uoq r:j n : n

. • ' î . ‘ ~ » r- •

s a l i t  epov  e a i i s e ia v b A ’i ib -k  'ï ?b  a iî ia rn  il!'. .

La parade decCe coup est la parade de Tierce, 
et rentrez Tierce sur les armes en vous fendant de 
la jambe gauche, avec le poignet bien élevé et les 
ongles renversés. < » q;:o3  <  yb

< s o n n a  ‘ ..Jm n Q  so ta o q îi
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No.31.

Limant de Seconde dçihs tes armes en. tnàrchant.

i Le Limant de Seconde en marchant se fait quand 
on est hors dç mesure , :en renversant la main de 
Tierce, et s’arrêtant un peu sur la marche; s étant 
rendu maître de l’épée de l’Adversaire, vous tirez 
Quarte dans'les armés , 'dans les positions ordi­
naires. S ; i >■

1*> ùvslo noid longioq si ' jv k  ‘.Sifoos? ‘•■rîcn■[ fJ
La parade de ce coup est la parade du demi- 

cercle , puis ripostez Quarte dans les armes, et 
remettez-vous en garde.

>
Il faut observer que si l’Adversaire dégageoit en 

faisant le Limant de Seconde , on doit de suite 
prendre le Contre de Quarte dans les armes.

Croisé <T Octave en marchant.

On fait usage du Croisé d’Octave, quand l’Ad­
versaire tient le poignet élevé et hors de mesure en 
marchant, en coulant la lame de l’épée le long de 
la sienne, en baissant sa pointe, avec la main bien
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légèrement et bien élevée, sans appuyer sur la lame 
d e l’Adversairé, et l’on tire Quarte hors des armes.

ns iLa parade de ce coup est la parade d'Octave $ 
oieti rispostez> Quarte en dessous des armes, et en
• garde, sial nu o.’-i ; • . J d ü •

• lido'luna 2cnoo al JftBoriRVL no t j , er/id-J. fr/r.'I • .
.U?;....y ..Observation. .

Ce croisé d’Octave remplace en partie ce que les 
anciens appelloient Flanconade , quoiqu’il ne soit 
pas tôut-à-fait semblable, vu qu’ils avoient prit le 
degré le plus bas, et par cette manoeuvre ils lais- 
soient prise à leur Adversaire, au lieu que par 
celle-ci on ne court aucun danger.

Feinte du Croisé et Octave en marchant.
î  • 5 i i c * }  i 1  ■ • ' . ,  j. ,.4 • ■ ■ ■ g c

Cette feinte du Croisé d’Octave sê fait en mar­
chant dans la même position que dans le Croisé 
d’Octave, pour obliger J’Adversaire d’aller à la pa­
rade d’Octave; vous croisez sa lame d’une parade 
d’Octave sèche, et vous tirez Quarte sur les armes; 
et en garde.
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oui ! p.’ •Kftavi/r'p ensa .eùvolà *isid te Jnsm ^gbr 
. Engagement d'épée dansîles armes hws de mésilre.

jr ■'

N0.31. t-v L’engagement d’ëpée hors de mesürcîse fait en 
avançant d’une mesure, en froissant l’épée du foible 
au fort; faites une feinte de pointe en faisant par- 

'  tir l’avant-bras, et en avançant le corps pour obli­
ger l’Adversaire d’aller à la parade de Quarte.

Je le surprend en tirant Quarte Sïtfc les astnëM* 
tioa an li'soiopp . obsnaan.slT înaicdorup; srisiona

La parade de ce coup est de Tierce, et tirez 
Quarte sous les armes; et en garde.

nnq a.ip mil us , o iicrn/bA  r,j ,' », ^eiiq Jnoioe 
" * • ■ ue. i 1/09 .n no /  ■ . ■

Du marcher en avant.
' • ■ ’ -.<■•••.•. ' .'T

Pour marcher en avant on doit observer les règles 
ci-avant données, en coulant l’épée le long de la 
lame de celle de votre Adversaire, en lui faisant 
•une feinte de pointe, pour l’obliger à la parade de 
Quarte, que je trompe en lui tirant Quarte sur les 
armes.

I

V.





I

*9
La parade de ce coup est la parade de Tierce, 

pour tirer Seconde; et en garde.

Engagement de Quarte sur les armes.

Cet engagement se fait comme le précédent, pour 
obliger l’Adversaire d’aller à la parade de Tierce, 
que je trompe en tirant Quarte dans les armes.

La parade de ce coup est la parade du demi- 
cercle; et en garde.

■ 1 t  ’ - ■ * j  ♦ r u  « '  ,

Engagement de Quarte dans les armes, hors de me­
sure.

L’engagement de Quarte dans les armes, hors No. 32. 
de mesure, se fait en portant le poid du corps sur 
la partie gauche, avec la tête droite, fixant F Ad­
versaire, le bras gauche élevé, les doigts tournés 
en Quarte à la hauteur du frond, le bras droit flé- 
xible, la pointe de l’épée un peu plus élevée qu’à 
la garde; faites partir le pied droit en l’élevant de 
la hauteur d’un pouce, et en faisant suivre le gauche 
de la même distance; le corps doit avoir sa posi-

12



tion plutôt en arriéré qu’en avant, vous coulez l’é­
pée le long de celle de 1*Adversaire , du fort au 
foible, pour l’obliger à la parade de Quarte.

Je le trompe en tirant Quarte sur les armes ou 
Une Deux dans les armes.

• X  -  »

3 Ç  .  . :  ’  . ' /  a  1 ' . ' . • ■

La parade de ces deux coups sont l’une de Tierce, 
et l’autre de Quarte dans les armes.
n ' ' • . : 0 -  _ •>

Si l’Adversaire ne vat pas à la parade de Quarte, 
on ne doit point tirer Quarte sur les armes, ni faire 
la feinte d’Une Deux, on est alors obligé de lui dé­
ranger l’épée qu’il vous tient au corps, par un Li­
mant de Seconde, pour tirer Quarte dans les armes, 
et en garde.

Engagement de Quarte sur les armes hors de mesure en 
marchant.

L ’engagement de Quarte sur les armes hors de 
mesure en marchant, pour marquer feinte Seconde, 
se fait en marchant avec le poid du corps bien por-
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té sur la partie gauche, de la même maniéré qu’il 
a été dit à l’article précédent.

%
La feinte Seconde se fait en tournant la main de 

Tierce, en baissant la pointe de l’épée, les ongles 
renversés, pour obliger l’Adversaire d’aller à la 
parade d’Octave ; vous retournez la main de 
Quarte et vous tirez Ouarte sur les armes avec cé­
lérité.

’ :!A-. <' . 1 : : , d  ■ ; ,

La parade de ce coup est la parade de Tierce ou 
de Prime, et la riposte est un coup de Quarte hors 
des armes; la riposte de Prime est d’un coup de 
Seconde; et en garde.
•  * ■ '  ,  • i

Feinte de Seconde en marchant.

Cette feinte de Seconde se fait en observant ce 
que nous venons de pratiquer ci-dessus.

La double feinte de Seconde se fait en deux me­
sures ; on marche en se fendant à la seconde me­
sure et en tirant avec célérité, sans quitter l’épée 
de l’Adversaire; tirez Quarte sur les armes, ayant
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No. 33.

7«
soin de vous tenir bien couvert pour éviter le coup 
d’arrêt.

Observation pour la marche.

'  Etant en garde, hors de mesure de l’Adversaire» 
l’épée en avant, le corps en arriéré et ferme, "le 
fixant, avec la tête bien droite, avancez le pied 
droit en glissant de la longueur de douze pouces 
environs, sans remuer le pied gauche , qui doit 
rester ferme et plat à terre; il 11e faut point déga­
ger ni en dedans ni en dehors , en marchant as­
surez-vous toujours de l’épée de l’Adversaire.
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Des temps incertains.

lI

I

Voilà le vrai moyen de se mettre à l’abri du coup 
d’arrêt. Car vous devez observer que si vous mar­
chez et dégagez ensemble, dans ou sur les armes, 
vous serez susceptibles du coup d’arrét.

Cette méthode sert à tirer avec vitesse le long de 
sa lame lorsqu’il avance, il faut que la main parte 
la première, èt que le coup soit bien soutenu.

Le temps est la durée d’une action, soit de l'é­
pée ou du pied, on ne fait aucun mouvement, bref

Z

qu’il puisse être, qu’il ne contienne un temps, tel 
que dégager, avancer, réculer etc. Or prendre un

\

-4

Secondement, étant en garde, l’épée en avant et 
hors de mesure, il faut lever le pied droit à rez-de- 
terre, et Pavancer en droite ligne de la longueur No. 35. 
d’un pied et demi, le pied gauche doit suivre dans 
la même proportion; il faut que le corps soit ferme 
et en arriéré, la hanche droite, cavée, et les é- 
paules effacées, pour être en état de tirer et de 
parer.
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Je doit aussi prévenir , qu’il ne faut jamais ris­
quer de prendre des coups de temps l’épée à la 
main, principalement si votre Adversaire a de la 
vivacité , de l’expérience et de l’adresse, parce-

■
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temps dans les armes, c’est profiter des instans où 
vous sentez que l’Adversaire quitte votre épée, 
pour tirer sur la partie qu’il laisse à découvert.

X '  %

t

Ce n’est cependant que par un effet du hazard, 
qu’un Tireur peut quelquefois l’exécuter selon son 
dessein, qui est de toucher sans l’être; mais le plus 
souvent la trop grande précipitation, ou le défaut 
de précaution, les fait manquer.

Cependant quand un tireur sait agir à propos 
sur certains mouvemens, sur un bras tenu trop court, 
ou sur une partie du corps laissée à découvert, il 
pourra quelquefois réussir.

V
Observez qu’il y a plus de facilité et moins de 

péril de les prendre au pied levé , vu que l’Adver- 
saire ne peut marcher et tirer dans le même mo­
ment.
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qu’alors au lieu de surprendre, vous risqueriez d’étre 
surpris vous-méme. 11 est plus prudent de ne se 
servir que des parades simples, de celles de Con­
tre , Double Contre , Cercle et Demi-Cercle , qui 
donnent des ripostes certaines.%

Pour exécuter ces temps incertains, il faut bien 
s’appuyer sur la hanche gauche, et avoir le genoux 
droit ainsi que le bras bien flexibles.
• ■ . ■ . ' . ■

Des temps certains.

Prendre les temps certains c’est prendre l’instant 
que l’Adversaire tire à fond , pour tirer du même 
temps sur lui un coup qui pare le sien en le tou­
chant.

Quoique les Combattans tirent l’un sur l’autre du 
même temps, ce ne sont pas pour cela des coups 

fourrés, parceque ceux-ci étant directement ajustés, 
font coup pour coup contre l’intention des Tireurs, 
pour ne s’être pas assez observés, afin de ne pas 
partir ensemble, et de ne pas avoir ripostés de part 
et d’autre.
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Quoique ces Temps certains paroissent bien sim­
ples, ils sont cependant les faits d’armes les plus 
difficiles, et les plus beaux, et quand on est en é- 
tat d’en bien juger, et de les prendre avec préci­
sion, on peut se flatter d’avoir acquis le degré le 
plus haut de la science de l’art.

No. 36. Pour empêcher l’effet de coup sur coup, je laisse 
l’épée au corps de l’Adversaire-, je fais partir la 
jambe gauche ainsi que la jambe droite, en quit­
tant la ligne je me porte sur la droite, et ainsi 

* j’évite le coup de l’Adversaire.

I

a^tizr/, y h -  /■ du f i x a  droit 2 ■ d u fû ed  yaudu .
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On peut encore faire les mêmes mouvemens, soit No. 37. 

en dedans ou en dehors des armes.
• r j  > i. 1 l .. : « ns .eèBiio* «t/A in /ioe ?.. iMf J

La même manoeuvre se fait du pied droit.

Du saisissement d'épée et des désarmemens.

Rien n’est plus dangereux que les saisissemens 
d’épée et les désarmemens. Si un désarmement, 
sur lequel on ne peut pas trop 'compter, réussit 
heureusement; si votre Adversaire désarmé ne veut 
pas se rendre, comme il arrive quelquefois; on ne 
peu cependant pas pour cela assassiner un ennemi 
vaincu, sur le prétexte qu’il vaut mieux tuer que 
d’étre^tué , par un procédé aussi indigne que blâ­
mable , vous vous rendriez très méprisable, ainsi 
qu’il ne vous seroit pas glorieux d’avoir attaqué un 
ennemi sans armes.

«

G
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D’un autre côté, s’il est opiniâtre, et que vous 
lui rendiez son épée , vous vous exposez à devoir 
recommencer le combat, qui est toujours douteux. 
De tout ceci vous devez bien juger qu’il est peu 
prudent de tenter le désarmement.

1 A»

*3

*
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Cependant si par sa faute on s’y  trouvoit con­
traint pour s’étre trop alongé, ou que les deux com- 
battans soient frop entrés en mesure du même 
temps, ou enfin si en s’abandonnant trop longtemps 
sur son coup tiré, il négligeoit de se remettre en 
garde; voici la maniéré de saisir son épée en de­
dans des armes.

1 -/ A
No. 38. Si on vous tire Tierce à fond, parez de Tierce; 

si l’Adversaire ne se relève pas par .la crainte de 
la riposte, on oppose fort contre fort, et on saisit 
la garde de son épée de la main gauche, et en pas­
sant le pied gauche à la place du droit, on abaisse 
la pointe de son épée jusqu’à terre, en présentant 
la sienne éloignée de son corps, pour éviter toute 
surprise.
■>>l ' I h  7 ' y - . .  ■ J  ■ v'L’ O , -..fl i



- ->



k

I

s

/

90 o b  obfnfxq

:<') t ir - jb  s ? : ? r ; . ;

çL .'.g uQ  .-bp-fcq c l  523 q::> .

J

Ou j’attaque mon Adversaire sur les armes pour No. 39. 
le faire partir d’un coup de Quarto dans les armes, 
je pare son coup de Quarte de la parade d’Octave 
en me fendant de la jambe gauche, la main gauche 
saisissant la garde de son épée, et par ce moyen 
je fais passer son épée sous mon bras droit, et fort 
éloigné de mon corps» C’est le saisissement le plus 
assuré. .. o ci-i-. '

Contre le désarmement.
•ob i.cg a a  i a a n - i  oe rio'I

Supposé que vous tirez de Tierce à fond, et op­
posez fort Contre fort, l’Adversaire vient pour sai­
sir la garde de votre épée, sur le mouvement de 
son poignet; faites vivement et du même temps re­
prise de Seconde, . {
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Des croisés <£ Octave.
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No. 40. Les croisés d’Octave se font sur un homme qui a 
la garde élevée , en faisant un coulé d’épée, en 
baissant la  pointe en dessous de l’épée de l’Adver- 
sàire en élevant bien le bras avec les ongles en haut, 
pour porter le coup de flanc. *

Ce croisé se pare d’Octave et se riposte de même, 
et l’on se remet en garde.

-«o !a b rio l o iT  ob x o iii.s iio v  n r -• je  q;

Le demi-croisé d”Octave se fait en avançant un 
peu l’avant-bras , en baissant la pointe de l’épée 
croisant celle de l’Adversaire, en lui faisant un 
petit battement du poignet pour tirer Quarte dans 
les armes.

La parade de ce coup est la parade de Quarte; 
ripostez droit et en garde.

3
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Pour les coups de dessous.

Pour exécuter les coups de dessous il faut diriger 
la pointe de l’épée le long de celle de votre Adver­
saire par dessous le poignet; dés-qu’elle est à quatre 
doigts du corps, élevez le poignet à la hauteur de 
l’épaule, les doigts en haut, pour former votre op­
position; plongez la pointe aux flancs, sans cepen­
dant alonger ni baisser le corps bien fort, qui toute­
fois doit, ainsi que la tête , se trouver à couvert 
par-l’opposition du bras et du poignet.

Ces coups se parent de Quarte, du demi-cercle 
ou d’Octave.

Du croisé et liement d'épée.

Croiser et lier l’épée de son Adversaire, c’est la No. 41. 
joindre en coulant et en appuyant fortement du 
tranchant , et du fort au foible par dessous son 
poignet, pour la détourner.

Le croisé et liement d'épée est une espèce de dés.
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armement, qui, étant pris avec précision et céléri­
té , devient, si pas absolument certain dans l’exé­
cution, du moins trés-avantageux, étant sans dan­
ger ; car si l’épée de l’Adversaire ne lui échappe 
pas de la main, on est toujours assuré de l’écarter 
assez pour le toucher.

Exemple.

Si l’Adversaire engage son épée de Quarte, le 
bras tendu, la pointe vis-à-vis de vous , alors il 
faut opposer également le fort de Quarte à son 
foible, en soutenant le poignet un peu plus qu’à la 
garde ordinaire, le bras étant flexible, et ayant le 
corps assuré sur la hanche gauche; on tourne avec 
vitesse la main de Seconde, en passant la pointe 
par dessus sa lame, les ongles en bas, et en étan- 
dant le bras on croise sa lame par dessus le poi­
gnet , en la liant sans la quitter, et la chassant 
brusquement en dehors des armes, depuis le fort 
jusqu’au foible, sans cependant sortir de sa ligne di­
recte ; il faut aussi que ce mouvement ne soit formé 
que du poignet; son épée n’étant point tombée, on 
doit riposter Quarte sur les armes.

Contre le croisé et liement d'épée.

Quand on veut éviter ce coup, il faut faire atten­
tion au mouvement de son poignet, et croiser son 
épée de Quarte ; il faut aussi saisir le temps qu’il 
tourne le poignet de Seconde , dégager et tirer 
promptement Quarte sur les armes.

* • . I

Ou s’il croise votre lame de Quarte sur les armes, 
il faut alors saisir le temps du demi-cercle en de­
hors des armes , tourner vitement le poignet de f 
Prime , ensuite l’on fait reprise de la main de 
Prime et de Seconde eif se remettant en garde.

Observation sur le croisé et le liement dépée.

Le croisé et le liement d’épée sont susceptibles 
de dégagement quand on ne les prend pas du fort 
au foible de l’épée avec force et vitesse; on doit a- 
lors partir avec célérité pour achever ce coup, et 
par ce moyen on ne risque point de dégagement.
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Méthode de perfectionner son élève pour Cassaut par 
Cattaque réciproque.

Pour mettre cette méthode en pratique, je vous 
attaque de Tierce, partez de Quarte, avec vitesse, 
dans les armes. *

Je pare votre coup de Quarte, et je riposte Quarte 
dans les armes ; relevez-vous en parant Quarte dans 
les armes.

Faites feinte d? Une Deux dans les armes et en 
garde.

'. • • • 3 .* !  «. j . - --* -■  *  . ’ I - . i

Sur mon attaque de Quarte dans les armes par 
un appel, dégagez Quarte sur les armes avec vi­
tesse, je pare Quarte et je dégage Quarte sur les 
armes ; relevez-vous vite en parant le Contre de 
Quarte, et à ma retraite ripostez par un coupé sur 
les armes.

Sur mon attaque de Tierce dégagez Quarte dans t
les armes ; je pare votre demi- cercle et je rentre 
Quarte dans les armes.
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Je vous attaque d’un coup de Quarte dans les No. 42. 
armes; partez d’un coup de Quarte sur les arm es; 
je pare votre coup de Quarte sur les armes; ripos- 
tez d’un coup de Seconde, qui doit se parer d’Oc­
tave et du demi-cercle-, et en garde.

J’attacpie de Tierce pour oblige^ à tirer la feinte 
ù'Une Deux, qui se pare de la parade de Prime, 
dont la riposte est un coup de main de Seconde.

Sur mon attaque de Quarte dans les armes tirez 
la feinte d’üwe D eux, je la pare de Quarte, ripostez 
Quarte dans les armes; et en garde.

Sur mon attaque de Quarte dans les armes, par­
tez en tirant Quarte 'basse, avec la pointe de l’épée 
un. peu basse , et le poignet bien élevé.

La parade de cette attaque est celle (XOctave, 
dont la riposte est de tirer Quarte dans les armes, 
et en garde.

Sur mon attaque de Tierce faites une feinte de 
Seconde sur les armes.

U
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La parade de cette feinte est la parade de Tierce, 
et l’on riposte Tierce sur Tierce; et en garde.

Sur mon attaque de Tierce partez d’un coup de 
Seconde ou dCOctave en dessous des armes.

Je pare votre coup de Seconde ou éCOctave, et je 
tire Quarte sur les armes, que vous devez parer du 
Contre de Quarte; et la riposte est un coupé dégagé 
en passant sous le bras droit, et en garde.

J’attaque d’un coup de Tierce; marquez-moi la 
feinte éCUne Deux sur les armes, que je pare de la 
parade de Tierce, comme je veux riposter Quarte 
sur les armes, vous m’arrêtez d’un coup de Seconde.

Observation.

Il faut que l’élève fasse avec le maître les mêmes 
manoeuvres qu’il a fait avec lui, afin d’en bien con- 
noître la théorie , et de se perfectionner dans la 
pratique, et pour bien sentir le tact au tact de l’é­
pée, qui doit se tirer avec la plus grande vitesse.
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Tel fait un effort et se présente une fois au danger, pour avoir droit 
de se cacher le reste de sa vie. Le vrai courage a plus de con­
stance et moins d’empressement :jil est-toujours ce qu’il doit être; 
il ne faut ni l’exciter, ni le retenir- L’homme de bien le porte par­
tout avec lui ; au combat contre l’ennemi ; dans un cercle en fa­
veur des absens et de la vérité; dans son lit contre les attaques 
de la douleur et de Ja mort, La force -de l’ame qu’il inspire est 
d’usage dans tous les temps; elle met toujours'la vertu au dessus 
des événemens, et ne consiste pas à frapper de grands coups, 
mais à ne rien craindre.

A V A N T -P R O P O S .

L  a guerre est un vaste théâtre, où la victoire se 

plait à couronner le courage quand il est accom­
pagné de la prudence, qui sans elle, dégénéré 
en témérité, qui éloigne la victoire5 le vrai cou­
rage sait au contraire se l’attacher.

Ce théâtre n’a jamais été si ensanglanté que 
dans la guerre derniere, si féconde en combats, 
où l’on a vu combien la Cavalerie y  étoit d’une 
nécessité absolue.

Comme ce petit traité est spécialement pour la 
Cavalerie, je me croirois coupable, si après avoir
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fait quelques découvertes, que je crois devoir lui 
être d’une grande utilité, par l’usage de l’Espa- 
don, je ne faisois pas mon possible pour les met­
tre au jour, et de tacher de leur donner le déve­
loppement nécessaire pour les rendre utiles aux 
Armées Impériales. J’ai eu occasion de les prati­
quer pendant plusieurs- campagnes , étant très- 
souvent à même de pouvoir les renouveller et de 
me convaincre de leur utilité.

Les Nations ont possédé supérieurement l’art 
de la guerre par intervalle, mais les Allemands 
l’ont toujours conservé comme un appanage de 
leur climat, qui les rends guerriers et flegnia- 
tiques.

La Cavalerie Autrichienne, bien montée, bien 
exercée et toujours infatiguable, a été de tous 
temps supérieure à celle des autres puissances, 
par l’habileté de ses manoeuvres , qui, dirigées 
par des officiers intelligens, inspiroient un cou­
rage extraordinaire, aux Cavaliers. Je désire que 
les moyens que je vais développer dans ce traité

• A V A N T - P R O P O S .  üj

de l’Espadon, tant pour les attaques de Cavale­
rie contre Cavalerie, que de la Cavalerie contre 
l’infanterie , puissent profiter aux armées, c’est 
ce que j’ose espérer si on veut les mettre en pra­
tique.

On y  trouvera les manoeuvres à mettre en u- 
sage quand un corps de Cavalerie voudra enfon­
cer l’infanterie, pour ne pas craindre la bayon- 
nette du Fantassin, avec la méthode de le désar­
mer, ainsi que dé pénétrer dans les rangs par le 
moulinets simple et double, comme il a été mar­
qué dans le discours préliminaire. J’ai cru néces- 
saire d’y ajouter un article pour les Hongrois, 
dont les Hussars sont connus pour former les 
meilleurs troupes légères de l’Europe. La Nation 
Hongroise, comme l’on sait, aime la guerre, et 
les Hongrois, outre leur bonne complexion, sont 
robustes, vifs et prompts; l’habitude qu’ils ont 
contractée de leur plus tendre jeunesse, de mon­
ter à cheval, spécialement la Noblesse qui en fait 
son principal amusement ; c’est cette habitude



iv A V A N T -P R O P O S .

qui leur donne l’art de manier un cheval avec 
tant de dextérité et de le monter si lestement. Ils 
sont la terreur du croissant et le boulevard de la 
Chrétienté du côté des Infidèles. Ils pourront pui­
ser dans cet abrégé une méthode pour déjouer 
les ruses des Arabes , des Circassiens et d’autres 
Barbares, qui ont une toute autre façon d’atta­
quer que les autres Nations. On donnera aussi 
un moyen de se défendre de cette grêle de traits 
empoisonnés qu’ils tirent souvent sur eux.

Enfin je tacherai de prouver que par cette nou­
velle tactique on pourra sauver la vie à beaucoup 
de braves Militaires.

On y  a joint un Essai pour la Marine, qui donne 
les moyens d’empêcher l’ennemi de venir a l’abor­
dage, par l’Espadon, en y  démontrant les ma­
noeuvres qu’on doit mettre en pratique pour la 
défensive comme aussi pour l’offensif, quand on 
veut tenter l’abordage.

On y  trouvera de plus une dissertation contre 
les duels au pistolet.
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L ’ E S P A D O N.

Maniéré de tenir le sabre pour combattre à pied.

N o u s  ne répéterons pas ici ce qui a été dit dans 

la partie de l’Escrime , touchant la maniéré de 
choisir une bonne lame, ainsi que de la bien mon­
ter; nous y  renvoyons les amateurs, mais nous ne 
pouvons nous dispenser de donner la maniéré de 
tenir le sabre , premièrement à pied.

Il faut tenir la poignée du sabre avec les ongles 
en haut, le tranchant un peu de biais, la pointe
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élevée à la hauteur de l’oeil, ayant pour régie gé­
nérale qu’on doit le tenir plus du côté du pommeau 
que de la garde, afin de donner plus d’élasticité au 
poignet ; le poid du corps doit être porté sur la par­
tie gauche, et tenir le bras gauche derrière le dos, 
le pied droit doit être plus tendu que flexible, et la 
tête droite en fixant l’Adversaire.

Maniéré ÿe tenir le sabre pour combattre à cheval.

Il faut tenir la poignée du sabre avec les ongles 
en bas, le tranchant en dehors, et observez pour 
le reste ce que nous venons de dire.

Ensuite il faut tacher d’engager le sabre de son 
Adversaire par la position de Tierce, avec la pointe 
à la hauteur du frond.

Notez que la maniéré de joindre les sabres â che­
val, dépend de la position des deux Cavaliers lors 
de leur engagement, soit en Tierce, soit en Quarte-

/
Aussitôt l'engagement fait , vous lui portez un 

coup de sabre volant, à droite ou à gauche, selon



que l’engagement s’est fait, pour ébranler l’ennemi 
avant de commencera manoeuvrer, et si par votre 
coup de sabre l’ennemi n’est pas hors de combat, 
remettez-vous aussitôt en défense , et vous l’atta­
quez de rechef par le moulinet double, de la droite 
à la gauche, et vous continuez le moulinet double, 
de la droite à la gauche, pour vous couvrir ainsi 
que votre cheval.

Par celte manoeuvre vous pouvez terrasser plu­
sieurs ennemis.

Première position pour t  attaque à pied.

Il faut toujours se placer hors de mesure , le pied 
droit tendu sans roideur et éloigné du gauche d’un 
pied et demi environs , que le poid du corps soit No. 
posé sur la partie gauche , le corps bien d’aplomb 
et dégagé, la tête droite, un peu en arriéré, le bras 
droit élevé et flexible, en tenant le pommeau à la 
hauteur du tetton droit, les ongles en haut, la lame 
élevée en biais, le bras gauche derrière le dos, et 
les lames ne se touchant que vers le bout.
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Il faut ensuite aller en avant en élevant le pied 
droit à rez-terre, le pied gauche doit le suivre dans 
la même direction, avancez l’avant-bras en faisant 
une feinte de tête bour ébranler l’ennemi afin de 
pouvoir porter votre coup; il faut ensuite chasser 
en arriéré en se donnant un élans élevé pour se 
trouver en garde.
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DES PARADES.
„ x g il à e . i; no

LdEspadon tant à pied qu’à cheval a six parades.

i°- Portez le poid du corps sur la partie gauche, 
le'genoux droit plus tendu que flexible, les ongles 
en haut en empoignant bien le sabre , le pouce a- 
longé sur la poignée, les deux derniers doigts (l’an­
nulaire et l’auriculaire) touchant au pommeau du 
sabre, sans roidir les doits, et en laissant beau­
coup d’élasticité au poignet, que la pointe du sabre 
soit à la hauteur des yeux, et la tête droite en fi­
xant l’Ennemi.

■
On doit tenir la même position à cheval, le ca­

valier se tenant en selle bien ferme et sans se roi­
dir, le sabre posé vis-à-vis de la face de l’Ennemi,
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la tête tournée un peu sur la droite, afin d’observer 
plus aisément ses mouveinens et s’y  opposer avec 
aisance.

2°- La parade de Tierce se fait, ayant le corps 
dans la même position, en tenant le sabre avec le 
tranchant en dehors à la hauteur de l’épaule, les 
ongles en bas.

On doit être dans la même position à cheval, en 
tenant le tranchant du sabre en dehors, à la hau­
teur de l’épaule, et les ongles en bas, mais il faut 
que le bras soit un peu plus en dehors et flexible.

,30> La parade de Quinte se fait par un quart de 
cercle , le tranchant du sabre tourné du côté de 
terre, les ongles renversés, et la main à la hau­
teur du frond.

4°- La parade de Tierce perpendiculaire se fait 
avec la main plus élevée que la tête, les ongles en 
bas, le sabre vous couvrant tout le corps, avec la 
pointe à la hauteur des flancs; on doit quelque­

fois lâcher le petit doigt, pour se donner plus d’ai­
sance.

5°- La parade de Prime se fait avec le bras fle­
xible et élevé plus haut que le sommet de la tête, 
en parant du fort du sabre.

6°- La parade de tête se fait en tenant le poignet 
un peu plus élevé qu’à la parade précédente, avec 
les doigts renversés, la pointe du sabre à la hau­
teur du tetton gauche, et en parant du tranchant.

Raisons pourquoi Pou fa it les parades.

i°- C’est que la parade de Quarte et de Tierce 
servent à parer du fort du sabre, le coup de bras 
en dedans et en dehors.

20, La parade de Quinte qui est la plus basse, 
sert à parer les coups de dessous et les coups en 
dehors.

La parade de prime sert à parer les coups

I



de ventre, coups de poignet, coups d’écharpe, en­
fin tous les coups du corps au plus haut degré.

40, La parade de Tierce perpendiculaire sert à 
parer les coups de bras du plus haut degré.

5°« La parade de tête porte sa destination.

Feinte de tête en marchant, pour porter le coup de sabre 
en dedans du bras.

L’attaque d’un coup de sabre dans les armes en 
marchant se fait en quittant la ligne sur la gauche, 
par une feinte de tête, pour obliger l’Ennemi d’al­
ler à la parade, afin de pouvoir porter le coup de 
sabre en dedans du bras.

La parade de ce coup à pied est de Prime, et la 
riposte est un coup de sabre volant en remontant 
du ventre à la figure.

A cheval la parade est de Quinte, avec les on­
gles renversés et la main à la hauteur des yeux.
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La riposte est un coup de figure en dehors.

On peut encore parer les coups de bras en de­
dans par la parade de Quinte du fort du sabre; en No. 2. ’ 
retournant la main on porte un coup de revers à la 
figure.

Cela se pratique à pied comme à cheval. On voit 
par les points les mouvemens que l’on doit faire, 
ainsi que les coups qu’il faut porter.
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Feinte d'un coup de bras en dedans, pour porter le coup 
de bras en dehors des armes.

No. 3. * Elle se fait par une feinte de tête en quittant la 
ligne sur la gauche, et partant du pied gauche le 
premier, pour porter le coup de bras en dehors.

Ce coup se pare par la parade de Tierce per­
pendiculaire. .

La riposte est un coup de figure, qui se pare par 
une parade de tête, le bras tendu , la main plus é- 
levée que le sommet de la tête, en tenant le sabre 
perpendiculairement, pour faire glisser celui de 
son Ennemi.

La riposte de ce coup est un coup volant aux 
flancs, par un demi-moulinet en passant le sabre 
prez du corps pour être plus à couvert, en rele­
vant pour ne pas atteindre son cheval.

Cette manoeuvre se fait à pied comme à cheval.

I

I
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Pour ce coup on fait une feinte de tête pour é- No. 3. * 
branler l’Ennemi, et lui faire lever le bras, ensuite 
portez votre coup en dedanis le long dn bras. .■

.1: «hfoi . -a ..3 |  laiicob w , • ij
Ce coup séparé de Quinte, et se riposte par un 

coup de tête en dehors.
*<• » ■ • fl*’ . tz J ■ I.'. '.'jj. V r ' ’ltf

Je pare ce coup de tête, et ma riposte est un coup 
de Ja m a c , qui est un coup de pointe qui se plonge 
de l’avant-bras avec‘vitesse, en s’élevant un peu 
sur les étriers et en portant le corps en avant; ce 
coup étant porté, il faut se remettre en position, 
et par un demi-moulinet vous empêcherez l’Enne- 
mi de faire aucune feinte, et de vous porter un coup 
de sabre.
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Feinte de tête pour porter le coup d  Aisselle.

Ceci se fait par une feinte de tête pour ébranler 
l’Adversaire, en quittant la ligne sur la gauche pour 

No. 4. porter le coup d’Aisselle, en tournant bien le poi­
gnet, et pour donner le coup en fauchant.

Ce coup se pare de Quinte, dont la riposte est 
un coup de face en dedans et en dehors des armes.

Q- « A
3*--
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Feinte du coup $  Aisselle pour porter le coup de figure 
en dehors.

Cette feinte se fait par une attaque dans les armes, No. 5. 
du tranchant en élevant un peu le sabre de l’Ad- 
versaire; je fais ma feinte du coup d’Aisselle pour 
l’obliger d’aller à la parade de Quinte , et je lui 
porte le coup de figure en dehors.

f

La parade de ce coup est la parade de tête, dont 
la riposte est un coup d’Echarpe ou de poitrine ; ce 
coup est spécialement d’usage à cheval. X
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Engagement de sabre sur les armes par une feinte de /
tête, pour porter la coup de Flanchet volant.

/ '•

No. 6. L’engagement de sabre sur les armes se fait par 
une feinte de tête avec force sur le sabre de i’Ad- 
versaire, pour porter un coup de Flanchet volant, 
en renversant bien le poignet par un demi-cercle, 
et remontant du flanc à la figure.

Ce coup se pare de Quinte, dont la riposte est 
un coup de sommet de tête.

Observation sur les coups de sommet.

Observez qu’un coup de sommet ne doit jamais 
se donner d’aplomb, mais de biais, carie coup d’a­
plomb ne fera tout-au-plus qu’étourdir celui qui le 
recevra, et il ne pénétrera jamais.

»
Feinte du coup de sabre volant.

Cette feinte se fait par un engagement de sabre 
sur les armes, par une feinte de tête en quittant la

/
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ligne sur la gauche, et par une feinte du coup de 
sabre volant j’oblige mon Adversaire d’aller à la 
parade de Quinte.

Ma riposte est un coup de travers la figure.

Ce coup se pare de la parade de tête, et se ri­
poste par deux coups de moulinet, et un coup de 
revers.

Voyez la derniere figure.

Pour porter le coup de Jarnac par une feinte de tête.

Nous entendons par coup de Jarnac, quand étant 
engagé sur les armes, je détourne le sabre de mon 
Ennemi par un froissement vigoureux, avec la 
pointe du mien bien élevée, vis-à-vis de sa tête, et 
que je lui plonge par un coup subtile, d’avant-bras, 
la pointe de mon sabre aux flancs, en me portant 
sur les étriers, le corps en avant qui doit être un 
peu penché sur le côté.

No. 7. *

La parade de ce coup se fait de Prime, qui se
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riposte d’un coup de revers depuis le ventre jusqu’à 
la poitrine.

Le coup de Jarnac peut aussi se parer de Quinte, 
dont la riposte est un coup de gorge en dedans.

La parade de ce coup est de Tierce perpendicu­
laire, avec le bras tendu, la main plus haute que 
le sommet de la tête, et la pointe du sabre à l’éga­
lité des flancs.

La riposte se fait par deux coups de revers.

Feinte du coup de Flanchet en quittant sur la gauche, 
pour porter un coup de Jïgure en dehors.

Ce coup se fait par un engagement de Quarte 
No. 7. - sur les armes, en avançant d’un pas et quittant la 

ligne sur la gauche, en faisant une feinte de tête 
pour ébranler l’Adversaire; et de suite 011 lui fait 
une seconde feinte du coup de Flanchet pour l’obli­
ger d’aller à la parade de Quinte; il faut saisir avec 
vitesse cet instant pour lui porter votre coup sur 
l’oeil en fauchant.

1

 



La parade de ce coup est la parade de Tierce 
perpendiculaire, avec la main à la hauteur du som­
met de la tête, le tranchant du sabre en dehors 
pour se couvrir tout le corps.

La riposte de ce coup est un coup volant, suivit 
d’un coup de revers sur la droite.

Observation.

Les engagemens de sabre doivent se faire avec 
toute la finesse possible, par un mouvement de la 
droite à la gauche , ou de la gauche à la droite ; 
car si vous le faites par un grand mouvement du 
bras , l’Adversaire pourra saisir ce mouvement pour 
vous porter un coup de sabre.

Secondement, tant à pied qu’à cheval , il faut 
toujours engager son sabre à droite et à gauche a- 
vant que de marcher, et se bien garder de dégager 
et de marcher du même temps; parce que par ce 
moyen vous vous assurez toujours du sabre de votre 
Ennemi, par une forte compression du poignet a-
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vec le bras flexible, afin de l’empêcher de pouvoir 
faire aucun, dégagement.

Engagement de Quarte dans les armes par une feinte 
de cuisse.

4 ♦ ■ < ’
L’engagement dans les armes par une feinte de

No. 9. cuisse, se fait en quittant la ligne sur la gauche, 
pour obliger l’Ennemi d’aller à la parade de Quinte, 
pour porter le coup de bras en dehors et en fau­
chant. * c

On pare ce coup de bras par la parade de Tierce 
perpendiculaire , dont la riposte est un coup de re­
vers à la poitrine.

A cheval le coup se porte de la même façon et 
par la même feinte, mais il se riposte par un coup 
volant.

✓

 



>1

’9

Feinte du Coup de Flanchet volant pour porter un coup 
défiguré.

Je commence d’attaquer mon Ennemi par un No. 9. 
coup de tète, et je fais une feinte du coup de Flan­
chet pour obliger mon Adversaire d’aller à là pa­
rade de Quinte, pour lui porter le coup de figuré 
en dehors et en dedans.
- v t u o i d  «njopJtJ ni*a

La parade de ce coup est la parade dé tête, et 
la riposte un coup de revers à travers du corps; le­
quel se pare de Prime.

A cheval le Cavalier a un avantage surfia feinte 
du coup de Elanchet ; car du moment que je veux 
porter le coup de tête par un demi-moulinet bien 
ferme, l’Ennemi éloigne mon sabre avec force, et 
me porte avec vitesse le coup de figure, et se re­
met de suite en garde; il attaque dé rechef par un 
double moulinet, et porte des coups de sabre vo- 
lans de la droite à la gauche.

18
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Engagement de Quarte dans les armes pour porter le 
coup de Cuisse.

No. 10. Faites une feinte de tète pour ébranler votre Ad­
versaire, que la main soit élevée à la hauteur du 
menton, avec la pointe à la hauteur de la hanche 
pour porter le coup de Cuisse.

Ayez soin de toujours bien observer votre Enne­
mi, pour éviter un coup de tête, mais s’il faisoit 
un mouvement pour le porter; portez lui alors le 
coup de Jarnac, il sera hors de combat.

La parade du coup de Cuisse est la parade de 
Quinte, dont la riposte est un coup de bras en de­
hors.

Je pare le coup de bras en dehors , de la parade 
de Tierce perpendiculaire, et je riposte d’un coup 
de Flanchet.

<
Le tout se fait de la même maniéré A cheval, en
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faisant les mouvemens avec souplesse et vitesse, 
sans se découvrir, ni son cheval.(

Feinte du coup de Cuisse pour porter un coup de poignet 
en dehors. 1 -a

Cette feinte du coup de Cuisse se fait en baissant 
la pointe du sabre comme pour porter le coup de 
Cuisse , pour obliger son Adversaire d’aller à la pa­
rade de Quinte; alors il faut quitter la ligne en de­
hors , et porter le coup de poignet en dehors.
I

Ce coup de poignet se pare de Prime , ou de 
Quinte à cheval.

La riposte est un coup de revers.

Sur mon attaque portez-moi les deux coups de 
revers sur le nez , et rentrez par le moulinet double, 
en lançant vos coups de sabre volans, de la droite 
à la gauche.
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Attaque de Quarte dans 1er armes pour porter le coup 
de Manchette, en dedans et en dehors des armes.

No.U. Ce coup de Manchette se porte en faisant une
feinte de tête, pour ébranler l’Adversaire. ’

.:d u j Jv,‘. a? b qi.’OO ub - ni -1 <.'?•)
Vous «assez votre sabre sous le sien en fau- A

chant, pour porter le coup de Manchette en de­
dans et en dehors.

.'e.! >.'•_-h • j l o n g t o q  » b  kyiot) y ' rj .  , . • •

Ce coup se pare de Prime et se riposte d’un coup 
de revers. ’ . .... . . >

Le coup de Manchette se pare aussi de Quinte, 
dont la riposte est un coup sur l'épaule.

Il se pare encore du fort du sabre, en raccour­
cissant le bras au coude.
'J j fO lU  i . . h jîl ’ j  * 5 1 ; \  êO U üO  cC* * Hi l - j . i  .

La riposte est un coup volant à la figure, en le 
faisant partir de l’avant-bras, la main bien élevée» 
et avec vitesse.
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abCqmnae; on suppose ici, que l’élève a  formé ces 
attaques9di esti nécessaire que le maître; Eaitaqtié 
■à srimAbur qtant; pour l’offdnsif que pour la défen­
sive. .BEI J

dtta(fne'. dc\ Qipirte \dàns les arm'esipour.' pdrter le lebup 
de T^e/itrç  ̂j j  j  2</j ! al

Faités urre feinte de tête pour ébranler l’Advéfl- No. 12. 
saire , en élevant son sabre du foible au fort du 
v o tre /p o u r vous donner jour, en quittant la ligne 
Sur la gauche, pour porter le,coup de Ventre.

•  *.i 1 i t  iM i ' . O U  le . • 14 • :>  > } ! < • «  V  ! » • >  •.> '» ‘ O 1 (  è U K t

Le Cavalier doit agir de même.
-5b n.y o-nigii SIj qiios si loiidq iul m-oq i orrriiS eb

Le coup de Ventre se pare de Prim e, et se ri* 
poste d’un coup de revers au corps.

Le coup de Ventre se pare aussi de Quinte, dont w

la riposte est un coup de figure en dehors.
(Cdbfi'fKq xuob eob simoun h , . n r f  •.?*•■■■’ ' ’f i?.

Le coup de figure en dehors se pare-de la parade 
de tête, et la riposte est un coup de Flanchet, 
•jb qo aiugil ob quco _>1 « t to q  iul Ja _ , .4 '
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Mon Adversaire me fait sa feinte du coup de 

Flanchet; slir cette feinte je retourne mon sabre, 
le foible en haut, et je lui lance unicoup àiUarriere- 
bras. .*>v:

O u, sur la même feinte, je lui coupe la figure eL 
le bras du même coup.

Feinte du coup de Ventre pour porter le coup de gotge.

No. 13. Cette feinte se fait par un engagement de Quarte 
dans les armes , en baissant la pointe du sabre le 
plus proche du Ventre qu’il est possible, pour obli­
ger l’Adversaire d’aller à la parade de Quinte ou 
de Prime, pour lui porter le coup de figure en de­
hors; qui se pare de la parade de tête perpendi­
culaire.

La riposte est un coup d’Echarpe.

Si l’Adversaire ne va à aucune des deux parades, 
je dois lui faire un brisement de sabre du fort au 
foible, avec les ongles renversés, pour chercher à 
le désarmer et lui porter le coup de figure en de-
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dans et en dehors, et rentrer par le moulinet double,
en jetlant des, copps volans en dedans et en dehors. 
Ces coups volans sont très difficiles à parer, on 
peut cependant y  parvenirpar la Quinte et la Prime, 
et riposter par les mêmes coups. Z

jûoq in; opo «t ;- ’i! ai oL’rf  sépare 9ti3'j tufc '
Coup de l'entre paré de Prime. > Z • ’

«L‘ :jL tj o ! > q  i l  9{ _i >q ub ’t •; f ■ j icq
L’attaque se fait par une feinte de tête, du foible No. 14. * 

au fort du sabre, en levant un peu fort le sabre de 
l’Adversaire par un coup de Quarte, avec le poi­
gnet en dedans, pour déranger son sabre, et lui 
porter le coup de Ventre en fauchant.

La parade de ce coup est celle de Prime, dont 
la riposte est un coup de figure, par un coup de 
bras alongé du revers.



No. 14.

• .L1

«6
^ Id ’K.b Isn'dvo a '.>'•? ; g ’oiîn-.i ’o «eioiteb n* Jo s .^b  
Engagement de sabre sur les avmet, sur l'attaque par 

une feinte de tête dun coup'de sabre sur les armes, 

f . pur Tiêidversciir'& • >►<« j

.&<■♦. ? toidùm c.>1 ’ifttj laico•?*!
Sur cette attaque je quitte la ligne, et je lui porte 

* le coup d’écharpe, ensuite, du même mouvement, 
par un tour du poignet, je lui porte le coup de C-

‘ ‘ ' z yj.nr.fbAI
1
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gure.
&b tndea o! tio î coq nu i i i f i î l

L a  parade de ce coup est de Prim e, et la riposte 
un coup sur l’oeil.
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Engagement de Quarte dans les armes pour porter le 
coup d'Echarpe.

Faites une feinte de tête, en élevant un peu le No. 15. 
sabre de l’Adversaire , pour porter le coup d’E- 
charpe.

Le coup d’Echarpe se pare de Prime ou de Quinte.

La riposte de Prime est un coup de sabre volant 
du ventre à la figure.

La riposte de Quinte est un coup de figure. On 
pare la riposte de Prime par la parade de tête , 
dont la riposte se fait par un coup de revers.

Parez la riposte du coup de figure de la parade 
de tête, qui se riposte d’un coup de revers.

Sur mon attaque l’Adversaire me porte deux 
coups de revers sur la figure, et le troisième est 
un coup volant au ventre, en relevant le poignet.

*9

 



a«
Pour éviter ces coups, il faut les rébarrer par le 

moulinet simple.
J - ' ; '

Feinte du coup dEcharpe pour porter un coup de Figure.

No. 16. Cette feinte se fait par un engagement de Quarte 
dans les armes, en baissant la pointe du sabre, a- 
vec les ongles en dehors, comme pour porter le 
coup d’Echarpe. Vous obligez par-là l’Adversaire 
d’aller à la parade de Quinte , et vous portez un 
coup de Figure en dedans et en dehors.

Le coup de Figure se pare de la parade de tête, 
dont la riposte est un coup de flanc, qui se pare 
de la parade de Tierce renversée en demi-cercle, 
et vous rentrez par un moulinet simple, en portant 
quelques coups volans en élevant.

i  «J
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Des froisseméns de sabre.

Le froissement de sabre se fait du foible au fort No. 
du sabre de l’Adversaire, assez rudement, sans 
Cependant y  mettre trop de roideur du bras , et- . 
vous portez deux coups de figure de la gauche à la 
droite, et le troisième coup de sabre se fait par un 
demi moulinet, pour porter un coup de sommet.

Ce coup de sommet se pare de la parade de 
Prime et se riposte par des coups volans, ou par 
le coup de Jarnac.

Les coups volans se parent par la parade de 
Quinte, et l’on rentre par un moulinet.
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Du Brisement de sabre pour de’sarmer CAdversaire,

No. 13. Ce brisement de sabre se fait en tournant son 
sabre avec force, les ongles bien renversés et en 
croisant celui de l’Adversaire, pour porter les deux 
coups de figure en dedans et en dehors.

Ces coups de figure en dedans et en dehors se 
parent de Prime, dont la riposte est un coup de 
ventre, en dedans et en dehors.

Les coups de ventre se parent de Quinte ou de 
Prime; et vous ripostez par quelques coups volans.

Observation,

On ne sauroit trop répéter combien il est néces­
saire que le maître fasse les attaques comme a fait 
l’élève, afin qu’il s’exerce aussi à savoir bien parer 
tous les coups et à bien riposter; car on 11e doit pas 
s’attacher exclusivement à une pratique qui ne sera 
jamais bien solide., si l’on n’en connoit pas la thé­
orie.
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C’est pourquoi il est indispensable que le maître 
lui enseigne qu’il doit faire toutes les feintes de la 
maniéré la plus subtile et la plus fine ; il doit aussi 
lui recommander d’avoir beaucoup d’attention aux 
mouvemens de son Adversaire, faute de quoi il sera 
la cause qu’il sera souvent en défaut.
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H /a ttaq u e  des Troupes légères commence com-

19- munément en présentant le foible contre le foible 
du sabre, avec la main bien élevée, les ongles ren­
versés dans la position de Tierce.

Dans ces attaques chaque Cavalier peut porter 
dans un momént neuf coups de sabre, tant pour 
parer que pour attaquée.

I 7
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L’ébranlement s’excite par une feinte de tête, ou 

par des feintes de coups de Flanchet; pour porter 
les coups de bras et de figure, on doit toujours, au-I
tant que possible, diriger son coup vers le nez et No. 30 
les yeux, qui étant atteins, le sang qui découlera 
de la playe empêchera l’Ennemi de voir, et le met­
tra hors de combat ; et le plus souvent il en est si 
frappé, qu’il se croit prêt à rendre l’ame.

L’ennemi ayant paré ces coups-là, il vous riposte 
par des coups de figure; vous les parez de la pa­
rade de tête, et vous rentrez par des coups de fi­
gure volans, en dessus et en dessous, ou p a r le  
coup de Jarnac.

' j  ' ( . /  .4 w  - i j t e ’i .

Si vous êtes attaqué par plusieurs Cavaliers, 
vous devez parer leurs coups par le moulinet double, 
qui se fait toujours par des croisés de la droite à la 
gauche, avec la main élevée à la hauteur du som­
met dé la tête.

11 faut aussi faire attention de bien tenir son sabre 
sans cependant avoir la main trop fermée, dé crainte Z 
que les doigts 11e s’engourdissent par une trop forte
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compression, et pour être en état de soutenir une 
longue attaque sans se fatiguer inutilement en fai­
sant les moulinets.

Il faut avoir grand soin de les faire avec beau­
coup d’agilité et de légerté, en alongeant l’avant- 
bras avec aisance et souplesse, et se tenant ferme 
sur les étriers, le corps plus ou moins abaissé,mais 
droit_ du côté de l’Ennemi pour pouvoir l’atteindre 
plus aisément.

On doit aussi le fixer très-attentivement dans les 
yeux, pour y  lire ses desseins d’attaque, afin de 
pouvoir les prévenir ou les riposter , et même de 
l’attaquer selon que l’occasion se présentera.

Par une manoeuvre semblable , et une grande 
présence d’esprit, on le mettra presque toujours 
hors de combat.

Observation.

Si vous dirigez bien vos coups volans, votre En­
nemi, bien souvent, vous donnera place et ouver-

35 
ture pour couper la rêne de son cheval, et pour 
lors il doit quitter les rangs, n’étant plus en état • 
de le conduire. .

Quant aux braves Husars Hongrois, qui sont 
souvent dans le cas d’en venir aux mains avec les 
Turcs, Tartares et Circassiens, qui sont leurs En­
nemis naturels; quand ils en sont dis-je attaqués, ils 
se trouvent obligés de changer leur maniéré d’atta­
quer et de se défendre.

Ces Barbares sont dans l’usage de chercher à cou­
per la tête de leurs Ennemis, mais les mouvemens 
qu’ils font faire à leurs chevaux , pour pouvoir tour­
ner leur sabre autour du cou des Chrétiens, leur 
fait le plus souvent manquer ce coup , surtout avec 
leurs sabres qui sont si courts et courbes, qui n’en 
atteignent qu'un seul point, qu’ils cherchent d’ache­
ver pour couper la tête de leurs Ennemis.

r' 1 . . ‘ ' : i • ’ ■

La Cavalerie Circassienne en fait de même, mais 
elle a des sabres plus affilés.

»
Pour parer cette attaque il faut se mettre dans

2 0



la position dé la Prime, pour bien ramasser son A
sabre et le riposter par des coups de figure , de Jar- 
nac, de coups volans, de revers ou par le demi- 
moulinet; par ces différens moyens on lui ramasse 
le sabre, et on le met tout à  découvert.

On peut aussi empêcher qu’il n’approche de trop 
prez, par la première position de la charge, en 
faisant le moulinet double, qui les empêchera de 
vous atteindre avec leurs petits sabres, et qui sou­
vent même les désarmera.

Il faut que chaque mouvement du moulinet porte 
son coup , et du même temps le Husar se met à 
couvert du coup de sabre.

Il arrive bien souvent que les Tartares leurs en- 
voyent une grêlé de traits empoisonnés. Si dans 
une occasion pareille les Husars avoient un dessus 
de gand bien bourré, avec deux petites lanières de 
cuir pour y passer la main , et ayant la main ain­
si garnie, ils pourroient aisément faire le double 
moulinet, qui empêcheroit ces traits empoisonnés 
de blesser ni homme ni cheval; car ce moulinet,

37 
fait avec beaucoup de vitesse, ramasse tout ce qui 
veut tomber sur eux.

Il arrive assez souvent que quand la Cavalerie 
Tartare et Circassienne fond sur la Cavalerie Enne­
mie , on voit que le Cavalier court de couché sur 
son cheval > ainsi if se trouve à couvert par la tête 
de son cheval.

Dans un cas pareil il faut le faire relever par 
des coups volans ou de revers, et profiter du moin­
dre mouvement pour lui donner le coup de man­
chette, défiguré ou de cuisse, suivant la partie 
qu’il découvrira la première. r ..
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C )n  voit rarement deux corps de Cavalerie aux 

No. 2i. prises , sa.ns en voir un faire retraite, mais s'il ar­
rive le contraire, il faut alors tenir le poignet plus 
élevé que le sommet de la tète, avec le bras flexible, 
et présenter la pointe du sabre un peu baissée à 
l’Ennemi, avec le tranchant en haut.

Le premier coup de sabre, en attaquant FEnne- 
mi doit être un coup de pointe, le second sera un 
coup de revers par le demi-moulinet à droite, pour 
lui porter le coup de figure, et du même temps 
faites le même moulinet à gauche pour lui porterie 
coup de bras et de figure.



Rentrez de suite par un coup de flanc en remon­
tant de la droite à la gauche , et ensuite de 1̂  
gauche à la droite.

Pour le cinquième portez le coup de manchette 
en relevant le sabre.

Ayant percé la ligne, il faut entrer dans les rangs 
en faisant le grand moulinet double, allant plus en 
avant il faut porter quatre coups de sabre volans, 
qui atteindront le Cavalier au corps.

On voit parce qui vient d’étre marqué, combien 
il est utile de faire connoître les parades de chaque 
coup que l’Ennemi peut porter; je vais donc les 
faire connoître.

Si sur le premier coup de sabre donné, comme 
il est dit ci-dessus , l’Ennemi riposte par un coup 
de bras en dehors, je dois le parer de la parade 
de Tierce perpendiculaire, les ongles en bas, le 
poignet plus élevé que le sommet de la tête.

La riposte de ce coup est celui de Flanchet. Si
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je part d’un coup de bras en dedans; la riposte de 
ce coup est la parade de Quarte du fort du sabre, 
qui se ripostera par deux coups de figure, l’un de 
droite et l’autre de gauche.

Si l’Ennemi porte un coup de ventre, on doit le 
parer de Prime du fort du sabre, avec le poignet 
plus élevé que le sommet de la tête , et aveç un é- 
lancement subit de l’avant-bras.
,t Jov oïd a sb gq; a e ' . ■ -j W.ou il J< .

La riposte est un coup d’Echarpe.

Le même coup de ventre peut se parer aussi de 
Quinte, avec la pointe du sabre, les ongles ren­
versés en dehors ainsi que le tranchant, le bras fle­
xible et élevé à la hauteur de la tête.

On riposte par un coup de figure en dedans.
j.U<p ni: 'j'.q: -■ jii i" i i r *’*• ?1

Si on riposte d’un coup de tête, je pare le coup 
de la parade de tête , avec le poignet plus élevé 
que la tête, baissé en alongeant vers la gauche, 
le tranchant en haut, les ongles en dehors et le bras 
un peu flexible.
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La riposte est un coup de gorge; on peut ensuite 
se faire jour parle moulinet simple, et en longeant 
quelques coups volans.%

Par ce que nous venons de marquer, nous avons 
démontré combien l’usage des moulinets devient né­
cessaire dans une action quelconque. r

Le moulinet à quatre faces devient encore d’une 
utilité plus indispensable , pour l’Officier ou tout No. 22. 
autre individu, qui seroit envoyé à la découverte; 
séparé de son corps par quelqu’événement impré­
vu, ou qu’emporté par son cheval, ou poussé par 
un courage peu réfléchi, ou même qu’incité par le 
désir de se distinguer, il se fut porté trop en avant 
dans un corps Ennemi; dans ces cas celui qui au­
ra la présence d’esprit de faire usage du Moulinet 
à quatre faces , avec beaucoup de vitesse et de 
de force, ne parera pas seulement les coups qui 
lui seront portés, mais il atteindra et blessera ses 
Agresseurs, qui pour éviter des coups rédoutables, 
seront obligé 'de lui laisser le passage libre, sur­
tout voyant la trop grande difficulté qu’ils éprou-

s
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vent à pouvoir l’atteindre de leurs coups et à parer 
les siens.

Je crois d’avoir assez prouvé combien il est utile 
et nécessaire de faire enseigner aux Cavaliers la 
méthode de bien former tous ces moulinets.
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ATTAQUE DE L’INFANTERIE PAR LA CA- 
VALERIE.

U n  corps de Cavalerie qui veut attaquer l’Infan- No. 23. 

terie, doit se mettre dans la position de la charge, 
et s’en étant approché à la distance de cinquante 
pas environs, chaque Cavalier doit saisir une poi­
gnée de la crinière de son cheval avec le pouce, 
l’index et le doigt du milieu, sans cependant gêner 
le mouvement de la bride, c’est parcequ’ilse trouve 
quelquefois dans le cas de devoir tirer le corps en 
arriéré, et alors il ne gène aucunement son cheval.

Ensuite il doit porter le corps modérément en a- 
vant, il faut qu’il soit penché un peu sur la droite,

2»
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Par ce que je viens d’écrire, je crois d’avoir as- !

/

Ces quatre coups se font d’un même mouvement 
de poignet, sans danger et sans gêner son cama­
rade.

évitant soigneusement de perdre l’équilibre, en ap- 
puyant fortement de la plante des pieds sur les é- 
triers, en tenant son sabre de biais, le foible en 
haut, avec les ongles renversés; se trouvant à la 
portée du sabre de l’infanterie, il lève le bras et 
porte son coup renversé par un demi-cercle pour 
abattre le fusil du Fantassin , qui lui présente la 
bayonnette au dessus du poitrail de son cheval pour 
l’arrêter; et puis par un second coup précipité il lui 
abat le bras; pour troisième coup il donne celui de 
pointe volante; le quatrième est un coup de revers, 
que je crois cependant peu nécessaire.

Il doit tout de suite foncer dans 1’fnfanterie, en 
No. 24. partant d’un coup de sabre volant, en remontant 

du bras à la figure , c’est le vrai moyen de mettre 
son Ennemi hors de combat.

t



Bez prouvé que la Cavalerie peut rompre un corps 
d’infanterie.

Quoique ce cas soit extrêmement rare, mais il 
peut cependant arriver qu’un corps de Cavalerie 
soit dans une position désavantageuse, et que la 
retraite lui soit coupée; il se trouve alors dans la 
nécessité indispensable de passer sur le ventre de 
cette Infanterie pour se faire' jour, et la manoeuvre 
ci-avant expliquée lui donnera beaucoup plus d’ai­
sance pour réussir.

- i  • ,  2 .  H  , ' ' r  ' 1 r*î • ’ , ■ i  •  - ■ , ’ )  ■



4 â

• < ! Citn ■ ■ jjo trt x m*
.ans’æTal’b

/■-. ° o n t  ♦

) . .T  ; L t f :  ) i i ”. . 1 :

E s :
J) ne A -oq ouu bue’’> Ji> ü

S A I
DE MANOEUVRES UTILES POUR ET CON- 

. -. TRE L’ABORDAGE.
• * ’  ' ; j , 1 •' « ’ î  ’ I  ’ 1 A  <1

L /e s  Grands Monarques dont le pouvoir n’a d’au­

tres limites que la loi suprême de l’intérêt général 
et le bonheur de leurs sujets, ne négligent rien pour 
leur procurer ce bienfait.

Nous en voyons tous les jours la preuve, par la 
protection qu’ils leurs accordent dans le commerce 
maritime contre les Corsaires Africains, et contre 
les pirates qui infestent particulièrement la mer 
Méditerranée et une partie de l’Ccéan par leurs 
courses.

4 7

Pour les protéger plus efficacement ils arment 
des Frégates et autres vaisseaux de conserve , pour 
convoyer les vaisseaux marchands, et donner la 
chasse à ces pirates.

-b . . - E r u i  P.U9 : - j l  u .’ r - . y  . . ' a

-. Quand ces Ecumeurs de mer attaquent un vais­
seau marchand et qu’ils y  trouvent de la résistance, 
ils tachent de s’en rendre maîtres par l’Abordage, 
parce que leurs bâtimens qui sont légers, faciles à 
gouverner, d’un bord peu élevé et garnis de rames, 
sont trop foibles pour pouvoir résister longtemps 
au feu de l’artillerie, ils ne peuvent mieux faire que 
d’approcher aussi vite que possible l’Ennemi.

Comme le salut du vaisseau et de l’équipage dé* 
pend absolument d’une défense vigoureuse ; je vais 
tacher d’en donner les moyens en peu de mots.

Quand on veut tenter l’Abordage, on employé 
tous les moyens possibles pour approcher assez 
p.rez du vaisseau, pour lui jetter les grappins*),

Les grappins sont des crocs qu’on jette à la main sur 
un vaisseau ennemi qu’on veut accrocher.
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afin de 1’àttaChbr à son bâtiment pour sauter plus 
aisément à bord du vaisseau Erineirik
&i ja; ;.ob ta , «mm .;.rn xUEaeei' ■’ . > ;ioo.

On doit dans cette extrémité déployer un grand 
courage , et employer tous les moyens imaginables, 
pour l’empécher de sauter à son bord, étant tou­
jours plus facile à le faire qu’à l’en chasser.
• .>» i J .. « s 3 .1 i ‘ (15 1 j î  . ’ • ■ ■ c i  i

Comme ordinairement l’attaque se fait avec des 
poignards et des sabres droits, dans ce cas ceux 
qui sont placés au premier rang doivent faire usage 
de leur sabre , en le tenant le tranchant en haut, 
avec le poignet plus élevé que la tête, les ongles 
en dehors, la pointe du sabre plongeante et pointée 
vers la poitrine; cette position donnera beaucoup 
de facilité à faire le moulinet simple et double, qui 
sont les plus avantageux à mettre eh usage pour 
empêcher l’abordage, comme aussi pour parer les 
coups qü’il veut porter pour se faire jour.

r
J .;.P» . 'IU O  i ? V  «.OH 7 - 1  '  x ..:»k .

La même manoeuvre servira aussi à écarter et 
détourner les piques, s’il les mets en usage, comme 
aussi à le chasser s’il réussit à parvenir sur le 
pont.

Il trouveroit encore plus de difficulté à sauter sujr 
le pont, si l’on plaçoit au second rang des Lanciers 
avec des lances longues bien tranchantes , dont 
l’extrémité seroit à trois tranchans très affilés- et 
fort long, et qu’à l’endroit où entre le manche on y  

.plaçoit des bords fort saillans et tranchans ; ' cela 
n’empêcheroit pas seulement l’Ennemi de l’attirer à 
soi, mais il pourroit aussi servir dans l’attaque en 
donnant des coups de droite et de gauche.

.' •> th’si: •• r,-' o.ünl'al , çasnimoq ub eéiq oiirl 
- Je crois aussi que l’on pourroit sans inconvénient 
faire usage d’une chaîne bien légère, ou d’une corde 
de la longueur du vaisseau, qui seroit placée à la 
distance convenable, pour être à-peu-près à l’en­
droit où l’Ennemi peut sauter, et que par le moyen 
de quelquè méchanisme facile à trouver, s’éleveroit 
à la hauteur d’un pied; sa tention le feroit tomber 
infailliblement , et il seroit alors très aisé à ter­
rasser.

Voilà, à mon avis, la meilleur méthode d’empê­
cher l’Abordage.

Mais quand on veut tenter l’Abordage, après a-
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voir jette les grappins, on doit y  aller en tenant le 
sabre de la même façon que nom venons de prés- 
crire pour F empêcher, et donner beaucoup de coups 
volans et de revers bien croisés, afin de pouvoir 
porter le coup deJarnacle plutôt que faire se peut, 
on doit aussi le porter sur chaque coup paré, et 
pour le faire plus facilement et plus parfaitement, 
il faut tenir la poignée du sabre avec le pouce alon- 
gé jusqu’à'lh'garde, les doigts annulaires et auricu­
laire près du pommeau, le tranchant du sabre en 
haut, le bras un peu flexible et la pointe perpendi­
culaire , pour pouvoir plonger le coup de Jarnac 
avec plus d’aisance et de dextérité. Le succès d’un 
Abordage s’obtient par la vivacité, l’impétuosité de 
l’attaque; par la supériorité du courage personnel, 
et par l’usage des armes blanches.
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me fait des reproches de ne pas mettre le
complément à mon ouvrage, en donnant des prin­
cipes pour bien tirer le pistolet.

•; :»-y, ' Vr>b n>’p  i iup pofinoanq r>b a r H
Je me garderai certainement bien d’enseigner un 

art aussi préjudiciable que celui-là ; j’en comtois 
les conséquences dangereuses qui doivent en résul­
ter. Se seroit armer les voleurs et les assassins, de 
même que beaucoup de jeunes gens , qui se trouvant 
en état de tirer adroitement du pistolet, provoque- 
roient Amis et Ennemis, ou pour tirer vengeance 
d’une prétendue insulte, sans réfléchir que la ven­
geance procède de la foiblesse d’une ame qui n’est

22
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pas capab le  d c 's ifp p o rtc r la  m oindre apparence  
d ’injure , ou principalem ent pour faire connoitre 
leu r dex térité , afin de se rendre redoutables, et d 'o ­
ser b raver im p uném en t, qui ils leur p la iro it , sans 
réfléchir qu’ils peuvent devenir les prem ières vic­

t im e s  de leur

Ce genre  de D uel ne, peqt, sortir que d ’,une tête 
qui a  le cerveau d é ra n g é , car il est bien certain  
qu’une personne sensée ne s’exposera pas au ca­
price  du so rt, qui se trouvant favorable à son Ep-

* • %
nem i, l’obligera d’a tte n d re , dans une position rid i­
c u le , le coup de p isto let sans pouvoir se défendre.

. .talot^iq al 191b nsid m oq :qi •
Il y  a  des personnes qui regarden t cela pour une 

preuve de brâvoure , ce qui au contraire est le com ­
ble du délire. Il est certain  que celu i qui dit d’env i­
sager la  m ort sans effroi, m ent. _■
jb  . eni.c:.- -J Jt» .-ai ’o /  asl is to ie  lio ise  s'd .lot

•La, vraie bravoure se m ontre quand la p a tr ie ‘est 
en d a n g e r, et c’est alors que l’hom m e courageux 
se place sur les rangs , pour a lle r com battre  les En-

f

nemi de son Prince.

Au contraire  , celui qui provoque indistinctem ent 
tout le m onde pour se battre  au p is to le t, est une 
béte fé roce, qui ne cherche qu’à se rep a ître  de sang.

Je ne crois pas qu’aucun .Souverain .perm ettra ja ­
m ais l’éreçtion d’une A cadém ie dans ses E ta ts  pour 
cet art.

On ne peut pas envisager l’a rt que j’enseigne dans 
ce petit tra ité  du m êm e oeil, son but principal é- 
tan t de form er des D éfenseurs de l’E ta t au m anie­
m ent des a rm e s, pour repousser et com battre les 
Ennem is de leur Souverain ; et en cas d’une a t­
taque individuelle à pouvoir m ettre sa vie en sûreté.

D ans cet a rt l’adresse et sa connoissance sont 
d’une très grande u tilité , outre que le com bat est 
égal, et l’on ne se trouve pas dans le cas de p ré ­
senter à  son Ennem i la poitrine et même tout le 
corps à découvert, avec les bras croisés, pour se 
la isser égorger coqime un veau dans une boucherie.
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